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CÉMAC 

L’économie au centre  
du sommet de N’Djamena
La capitale tchadienne abrite, demain, le sommet des chefs d’État 
membres de la Communauté économique des États d’Afrique centrale 
(Cémac), consacré aux questions économiques de la sous-région. 
Convoqué par le chef de l’État tchadien, Idriss Déby Itno, également pré-
sident en exercice de la Cémac, cette réunion extraordinaire vise à faire le 
point de la situation économique et financière de la communauté. Celle-ci 
est confrontée, depuis près de cinq ans, à un ralentissement de la crois-
sance dû en partie à des déficits budgétaires et des comptes extérieurs 
ainsi qu’à d’autres facteurs.  
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INITIATION À L’INFORMATIQUE

« Africa code 
week » cible près 
de dix mille jeunes 
congolais

Initier les jeunes au langage de la programmation informatique consti-
tue l’objectif essentiel de l’initiative mondiale « Africa code week », 
dont la semaine dédiée au Congo a démarré, le 22 octobre à Brazzaville, 
grâce à une collaboration entre SAP et la Fondation BantuHub, avec le 
soutien de l’Unesco, Google et plusieurs autres partenaires.
Cette année, « Africa code week » vise à inculquer à dix mille enfants 
congolais du primaire, collège et lycée des compétences dont ils ont 
besoin pour réussir dans un environnement de plus en plus numérique 
« Notre intérêt, après l’initiation, est de susciter des vocations car 
il est difficile, au XXIe siècle, de parler de formation des enfants 
sans lier l’outil informatique… », a précisé le président de la Fonda-
tion BantuHub, Vérone Mankou.
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Et L’Harmattan …

Editorial
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CHAMPIONNATS D’AFRIQUE CENTRALE DE VOLLEYBALL

La DGSP en bonne posture

Dans le cadre de la cinquième édition des champion-
nats d’Afrique centrale (zone 4) qui s’achèvent de-
main à Brazzaville, les Congolaises de la DGSP ont 
remporté deux victoires face à leurs homologues de 

la RDC, notamment de DCMP (trois sets à un) et de 
la Loi (trois sets à zéro). Cette compétition sous-ré-
gionale regroupe les clubs des deux Congo, du Ca-
meroun et du Gabon.  Page 16

JUSTICE

La Centrafrique dotée d’une cour 
pénale spéciale
Chargée d’enquêter, instruire et juger les crimes plus graves commis en République 
centrafricaine depuis 2003, la cour pénale spéciale a tenu sa session inaugurale le 
22 octobre , à Bangui. « C’est un jour historique qui marque la fin de l’impunité 
pour les crimes de génocide, les crimes de guerre et les crimes contre l’huma-
nité en Centrafrique », a estimé le représentant spécial du secrétaire général des 
Nations unies dans ce pays d’Afrique centrale, Parfait Onanga-Anyanga. Page 7

Les volleyeuses en pleine compétition/ DR

Des écoliers admis à l’Africa code week devant des ordinateurs au lycée de la Révolution

Une vue des chefs d’Etat de la Cémac
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EDITORIAL

Et L’Harmattan …

Faut-il vraiment s’étonner que les rumeurs les plus 
folles circulent sur le web concernant l’Afrique et 
soient relayées avec complaisance par de grands 

médias en Europe ? Evidemment non dans la mesure 
où l’essor des nouvelles technologies de communication 
permet toutes les dérives dans ce domaine comme 
chacun de nous, où qu’il vive sur le continent, peut 
le constater à tout heure du jour et de la nuit. Mais 
aussi dans la mesure où nombre de journalistes sur le 
Vieux continent ne se préoccupent guère de vérifier les 
sources auxquelles ils se réfèrent pour en parler.

Peut-on, dans le même temps, admettre que des maisons 
d’édition telles que L’Harmattan, à Paris, se permettent, 
sans vérifier le moins du monde les dires de leurs auteurs, 
de publier des ouvrages qui portent une atteinte grave à 
la réputation et surtout à la sécurité, à la paix intérieure 
d’un pays ? Evidemment non également et c’est pourquoi 
les autorités de la République ont raison de poursuivre, en 
France même, l’auteur du livre « Le génocide des Laris au 
Congo » et la maison d’édition qui vient de le publier sans 
doute à compte d’auteur comme elle le fait pour nombre de 
ses ouvrages.

En portant l’affaire devant les tribunaux de l’Hexagone et 
en le disant avec force comme il l’a fait lundi par ses voix les 
plus autorisées , le Congo marque de façon claire qu’il ne 
laissera pas des individus répandre par écrit ou par oral des 
mensonges dans le but évident de provoquer des troubles 
sur le territoire national. Tout aussi important, cette 
démarche permettra également de comprendre pourquoi 
des individus vivant hors de leur pays agissent comme 
ils le font, qui les accompagne dans cette manœuvre et 
comment cette aide se concrétise, pourquoi une maison 
d’édition comme L’Harmattan publie de tels ouvrages sans 
prendre la peine d’en lire, voire même d’en contrôler au 
préalable le contenu.

Lutter contre les « fake news » qui se multiplient aujourd’hui 
sous les formes les plus diverses, en utilisant pour cela  les 
voies, toutes les voies qu’ouvre l’Etat de droit aux nations 
comme aux individus, est sans aucun doute la meilleure 
façon de faire triompher la vérité mais aussi de faire taire 
les corbeaux qui croassent dans le ciel de plus en plus 
chargé de la désinformation.
 

Les Dépêches de Brazzaville

Au cours d’un entertien avec «Les Dépêches de Brazzaville» », le 23 octobre, 
le président du Parti pour l’action de la République Mâ (PAR) a peint un 
tableau pas trop élogieux de la vie du pays dans son ensemble.    

Interrogé sur certaines questions 
d’intérêt national parmi lesquelles 
la vie de son parti, le silence consta-
té de l’opposition politique congo-
laise, l’avenir des négociations avec 
le Fonds monétaire international 
(FMI), le président du PAR a dit ce 
qu’il en pense.
Sur la vie de son parti, Nganguia 
Engambé Anguios a laissé entendre 
que celui-ci va mieux. « Le Parti 
pour l’action de la République 
Mâ, dont je suis le président, se 
porte très bien » a-t-il déclaré, 

ajoutant qu’il en était de même 
pour l’opposition congolaise dont sa 
formation politique est membre.
« L’opposition politique congo-
laise travaille. En ce moment, 
nous avons eu à mettre en place 
des commissions, notamment la 
commission politique, la com-
mission sur la crise du Pool et 
celle sur la gouvernance élec-
torale. D’ici à la semaine pro-
chaine, toutes ces commissions 
nous amèneront les résultats de 
leur travail. Nous allons convo-

quer une plénière pour débattre 
de ces questions et ceci, avant la 
conférence ou le conseil des pré-
sidents », a-t-il précisé.
A propos des négociations avec le 
FMI, le président du PAR a souligné: 
« C’est l’épineuse question. Même 
à notre niveau des partis de l’op-
position, nous la  regardons à la 
loupe. Chaque fois, nous nous in-
formons par les réseaux sociaux 
et par nos propres moyens. De 
toutes façons, on entre dans un 
programme avec le FMI quand 
on n’arrive plus à gérer un pays. 
Voilà pourquoi on est dans cette 
situation. Pour un pays qui a 
eu quatorze mille milliards de 
FCFA pour des générations fu-
tures, que l’on parle aujourd’hui 
de programme avec le FMI, c’est 
impensable. Où est cet argent ? 
Ceux qui gèrent le pays doivent 
dire où sont partis ces quatorze 
mille milliards » .
Revenant sur son exigence lors de 
sa dernière sortie devant la presse, 
Nganguia Engambé Anguios a une 
fois de plus appelé à la démission du 
Premier ministre, Clément Mouam-
ba. « Je réitère cette demande 
parce que rien ne va dans le 
pays. Voyez !  l’Université Ma-
rien-Ngouabi est à six mois sans 
être payée, la Recherche scien-
tifique à neuf mois, les retrai-
tés treize mois, les étudiants à 
l’étranger deux ans. Tout ça, c’est 
parce qu’il y a une mauvaise 
gouvernance... », a-t-il soutenu.
Enfin, sur la prétendue connivence 
de l’opposition avec le pouvoir, le 
présidence du PAR a balayé cette 
allégation. « L’opposition congo-
laise est faite des hommes mûrs. 
Si nous n’étions pas mûrs, le 
pays serait au mur. Ce que nous 
voulons c’est la bonne gouver-
nance et surtout la tenue d’un 
dialogue inclusif afin de tracer le 
bon chemin pour le bien être du 
pays », a martelé Nganguia Engam-
bé Anguios.

Jean Jacques Koubemba

Le président du PAR lors de l’interview 

« L’opposition congolaise est faite des hommes mûrs. 
Si nous n’étions pas mûrs, le pays serait au mur. 

Ce que nous voulons c’est la bonne gouvernance et 
surtout la tenue d’un dialogue inclusif afin de tracer 

le bon chemin pour le bien être du pays »

VIE DES PARTIS

Nganguia Engambé Anguios 
décrypte la situation nationale 
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Initier les jeunes au langage de la programmation informatique 
constitue l’objectif essentiel de l’initiative mondiale « Africa Code 
Week », dont la semaine dédiée au Congo a démarré lundi 22 octobre à 
Brazzaville grâce à une collaboration entre SAP et la Fondation 
BantuHub avec le soutien de l’Unesco, Google et plusieurs autres 
partenaires.  

Cette année « Africa Code Week » 
vise à toucher dix mille enfants 
congolais du primaire, collège et 
lycée. Comme dans les 35 autres 
pays où le programme est lancé 
avec le but, cette année, d’at-
teindre 600 000 jeunes grâce aux 
ateliers gratuit, le Congo saisi l’op-
portunité du projet pour renfor-
cer son engagement à répandre 
l’enseignement numérique.
Le ministre des Postes, des télé-
communications et de l’économie 
numérique, Léon Juste Ibombo, 
qui a officiellement lancé la for-
mation, devant le président de 
la fondation BantuHub, Vérone 
Mankou, et les responsables de 
SAP initiateur du projet, a souli-
gné la nécessité d’inculquer aux 
jeunes les compétences dont ils 
ont besoin pour réussir au 21ème 
siècle.
La transformation numérique in-
duit, en effet, un nouvel univers 
de formation. Pour les plus jeunes, 
il est nécessaire de déclencher tôt 
la sensibilisation aux outils et à la 
programmation informatique, a 

souligné Jean Julia, chef de la dé-
légation SAP Africa Code Week au 
Congo. « Lorsque l’on parle de 
programmation informatique 
on parle souvent de langage 
informatique. Et tout le monde 
sait qu’une langue s’apprend 
d’autant plus facilement et ra-
pidement que l’on commence 
jeune. Il convient donc de sen-
sibiliser les jeunes africains et 
congolais à la programmation le 
plus tôt possible », a-t-il soutenu.
C’est au lycée de la Révolution 
que les ateliers à l’initiation aux 
outils de programmation informa-
tique ont démarré. Pendant une 
semaine des milliers de jeunes 
vont bénéficier de manière lu-
dique d’une formation à l’outil 
Scratch, une plateforme d’ap-
prentissage de codage. Vérone 
Mankou, dont la fondation pilote 
le projet au Congo, s’est réjoui du 
nombre d’apprenant cette année, 
contrairement à l’année dernière 
où l’on comptait à peine 2000 en-
fants.  
« Notre intérêt après l’initiation 

est de susciter des évocations. 
Au 21ème siècle il est difficile de 
parler de formation des enfants 
sans lier l’outil informatique. Je 
suis certain que de ces enfants 
qui prendront plaisir à la pro-
grammation sortiront de vrais 
professionnels demain car c’est 
une nécessité absolue dans un 
monde de plus en plus connec-
té », a précisé Vérone Mankou. Au 
cours des trois dernières années, 

plus d’un million huit cent mille 
jeunes ont pu faire leurs premiers 
pas dans le monde de la program-
mation informatique grâce à un 
atelier Africa Code Week, sur 35 
pays africains.
Africa Code Week aujourd’hui, ce 
sont plus de 150 partenaires, 100 
ambassadeurs et une vingtaine de 
gouvernements africains qui uti-
lisent les ressources mises à leur 
disposition pour faire des compé-

tences numériques le 4e pilier de 
l’enseignement fondamental : lire, 
écrire, compter, et programmer.
Lancé en 2015 par SAP dans le 
cadre de son engagement socié-
tal pour soutenir la croissance en 
Afrique, Africa Code Week a per-
mis d’initier plus d’1.8 million de 
jeunes au code informatique et 
aux compétences numériques au 
cours des trois dernières années.

Quentin Loubou

FORMATION

« Africa Code Week » touche près de dix mille jeunes congolais

Des écoliers admis a l’Africa Code Week devant des ordinateurs au lycée de la révolution (DR)

Le don offert, le 23 octobre à Brazzaville, par la Fondation Ikia-Sassou-
N’Guesso, en partenariat avec la Fondation Burotop Iris, va sans nul 
doute soulager tant soit peu les difficultés des administrations des 
cinq écoles publiques que compte le quartier ainsi que quelques 
élèves, dans le sixième arrondissement de la capitale.   

Composé, entre autres, des rames 
de papier, ordinateurs, cahiers et 
classeurs, le don était destiné aux 
trois cycles du complexe scolaire 
Antonio-Agostinho-Neto (pri-
maire, collège et les deux lycées), 
l’école primaire 18-mars ainsi que 
leurs administrations. « Au nom 
de tous les chefs d’établissement 
de cette circonscription, je re-
mercie les fondations Ikia-Sas-
sou et Burotop Iris parce que 
nous sommes pendant les mo-
ments les plus difficiles. Ce geste 
a concerné un échantillon de 
meilleurs élèves ayant réalisé les 
bonnes performances au cours 
de l’année scolaire 2017-2018 », 

a expliqué le proviseur du lycée 
Antonio-Agostinho-Neto A, Ed-
mond Jovin Itoua, précisant que 
cette pratique vise à emmener les 
enfants vers l’excellence.
Quant au chef du quartier 68, 
Bernard Kani Okoua, il a invité 
tous les acteurs à cultiver la dis-
cipline et à défendre ce lycée qui 
a aujourd’hui treize ans. « Quand 
je suis avec les autres présidents 
de quartier, on parle de Talangaï 
mais pas toujours en bien. Mais 
quand il s’agit des résultats sco-
laires, vous êtes toujours parmi 
les trois premiers s’agissant des 
lycées. Donc il faut bannir l’in-
discipline à l’école. Tous : pa-

rents, amis, élèves, nous devons 
opter pour la discipline, donc la 
réussite », a-t-il souhaité.  
Représentant le président de la 
Fondation Ikia-Sassou-N’Guesso, 
le député siég eant de Talangaï 5, 
Isidore Lenga, s’est félicité de la 
volonté de la Fondation Burotop 
Iris consistant à aider les enfants 
et les administrations scolaires 
de sa circonscription électorale. 
« On reconnaît les vrais amis 
pendant les moments difficiles. 
Notre pays, comme les autres, 
traverse un moment de crise. 
La crise n’est toujours pas une 
fatalité, parce que les vraies in-
ventions au monde ont été faites 
pendant les périodes de grande 
crise. C’est le moment où nous 
approfondissons nos intelli-
gences pour savoir quoi faire et 
comment aider la société », s’est-
il exprimé, au nom de la député 
élue, Claudia Ikia Sassou N’Gues-
so, demandant aux bénéficiaires 
d’en faire bon usage.
Pour sa part, Clavin Berlande 
Moulongo Goma, au nom de la 
Fondation Burotop Iris, a justifié 
ce geste par le fait que l’éducation 
était une arme et la base de la 
survie d’un être humain sur terre. 
Selon lui, la vie dépend à 95% de 
l’éducation. « Faites bon usage 
de ces kits scolaires, travaillez 
durement et évitez évidemment 
les actes de banditisme afin que 
vous puissiez être des modèles 
et rehausser le niveau de l’édu-
cation dans notre pays », a-t-il 
indiqué, s’adressant aux bénéfi-
ciaires.

Parfait Wilfried Douniama

EDUCATION

Des kits scolaires pour les établissements 
publics du quartier 68 àTalangaï

Une vue des bénéficiaires (DR)

Le don a été remis par le directeur général de la société Airtel Congo, 
Benoît Janin, à l’école Alexis-Makosso, dans le deuxième arrondisse-
ment de Pointe-Noire, Mvou-Mvou.
« Aujourd’hui, nous sommes fiers de venir à Pointe-Noire afin d’ap-
porter un soutien à ces citoyens et aux habitants des environs en 
cette période de la rentrée scolaire. D’où, notre initiative, ce jour, 
qui consiste à aider les parents d’élèves car l’éducation des parents 
fait partie des priorités de notre société », a déclaré Benoît Janin, re-
mettant le don à l’administrateur maire de Mvou-Mvou, Guy Edmond 
Loemba, devant les responsables des établissements scolaires.
Un don qui vient à point nommé, a souligné la directrice de l’école 
Alexis- Makosso pour qui plusieurs élèves vont devoir être scolarisés 
grâce à ces kits complets composés de sac, cahiers, écritoire et autres 
accessoires.
Un échantillon de six élèves a reçu le don au cours de cette cérémonie 
scandée de plusieurs évocations comme celles des enfants eux-mêmes, 
remerciant la société Airtel, et d’Adolphe Ngonkou, président des pa-
rents d’élèves pour qui « Airtel a toujours répondu présent dans les 
moments souhaités ».
« Des émotions de joie que de constater qu’Airtel Congo a pris dans 
son budget social suffisamment de moyens pour consentir à l’endroit 
de six cents élèves de notre circonscription un don de fournitures 
scolaires », a pour sa part souligné Guy Edmond Loemba.

Q.L.

Un échantillon d’élèves récipiendaire

Don d’Airtel Congo aux écoles 
primaires de Pointe-Noire
Les établissements Alexis-Makosso, Athanase-Gambio et l’école de la 
paix viennent tant soit peu de combler le besoin manifeste en fournitures 
scolaires grâce à l’aide de la compagnie de téléphonie mobile qui va 
redonner goût aux études aux apprenants de ces écoles, espoirs de 
demain.
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La séance de travail avec les 
femmes évoluant au cabinet du 
chef du gouvernement s’inscri-
vait dans le cadre de la campagne 
mondiale « Octobre rose », desti-
née à sensibiliser au dépistage du 
cancer du sein féminin ainsi que 
du col de l’utérus et à récolter des 
fonds pour la recherche. Pour la 
première fois, cette campagne a 
été  organisée au Congo par le mi-
nistère de la Santé et de la popu-

lation, avec l’appui de l’épouse du 
chef de l’Etat, Antoinette Sassou 
N’Guesso, marraine de l’événe-
ment.
Dans sa communication, le Dr 
Norbert Lamini a insisté sur le dé-
pistage, conseilant à ces femmes 
de ne pas attendre que le sein soit 
déformé ou devienne douloureux 
pour aller voir les professionnels 
de la santé. « Tout module du 
sein doit être exploré, n’attendez 
pas la douleur, allez-vous faire 
dépister, vaccinez-vous », a-t-il 
exhorté.
L’orateur a également recom-
mandé l’autopalpation mam-
maire, expliquant qu’elle 
constituait un des modes de pré-

vention le plus important. « Que 
chaque femme sache palper son 
sein pour ne pas être surprise »,  
a indiqué le médecin.
Les femmes, a-t-il poursuivi, ne 
doivent pas s’exposer aux fac-
teurs de risques, tels que le tabac, 
l’alcool, la sexualité non protégée, 
l’utilisation du moustiquo, etc. Il 
a aussi fait savoir qu’il est décon-
seillé aux femmes de dormir à 
côté des éléments polluants, à sa-

voir la fumée de lampe à pétrole 
ou du groupe électrogène, très 
dangereuse pour leur santé.
Le Dr Norbert Lamini a, en outre, 
prôné  le changement de compor-
tement alimentaire, recomman-
dant aux femmes de « manger 
toujours des aliments sains et 
riches en légumes et fruits », les 
invitant à la patique régulière des 
activités physiques et sportives.
Attachée à la documentation au 
ministère de la Santé et de la po-
pulation, le Dr Liptia Ndoundou, 
prenant part à cette activité, a de 
son côté renchéri  que les femmes 
doivent se faire dépister tous les 
trois ans pour le cancer du col de 
l’utérus et chaque année pour le 

cancer du sein. 
Satisfaite de cette communi-
cation, Marie Chantal Kodia, 
conseillère à la Promotion de la 
femme au cabinet du Premier 
ministre, a demandé aux femmes 
et aux jeunes filles de se faire 
régulièrement dépister. « Nous 
allons relayer l’information au-
près de nos familles, quartiers 
et villages. Le dépistage est très 
important, nous devons toujours 

palper nos seins. Le cancer n’at-
teint pas seulement les adultes 
mais aussi les jeunes filles », a-t-
elle souligné.
Trois hôpitaux de Brazzaville no-
tamment, le Centre hospitalier 
universitaire, l’hôpital de Makelé-
kelé et celui de Talangai ont été 
dotés de colposcopes par l’Orga-
nisation mondiale de la santé. Le 
Japon en a remis cinq au Congo. 
Pour sa part, le laboratoire Roche 

a donné des anticancéreux et 
cinq millions de francs CFA pour 
la poursuite de la campagne et 
prendra en charge le traitement 
de cent femmes cancéreuses.
Signalons qu’un village dit « Oc-
tobre rose » a été érigé au jardin 
de la préfecture de Brazzaville 
pour le dépistage du cancer du 
sein. Il est ouvert tous les jours de 
10 h à 19 h.

Bindika Rosalie

SANTÉ

Les femmes évoluant à la primature sensibilisées au danger du cancer
Le personnel féminin travaillant au cabinet du Premier ministre a été informé des risques de la pathologie, le 22 octobre 
à Brazzaville, au cours d’une séance avec le Dr Norbert Lamini, maître-assistant en rhumatologie en service au Centre 
hospitalier et universitaire.  

« Que chaque femme sache palper son 

sein pour ne pas être surprise »

Les femmes de la primature lors de la séance de sensibilisation au cancer du sein et du col de l’utérus
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La question a été au centre d’un 
débat, le 19 octobre, entre la 
couche juvénile et la société 
civile lors du colloque  sur le 
thème « Le repli identitaire, un 
fléau qui gangrène notre société 
», organisé à Brazzaville, au 
Centre d’information des Nations 
unies, par l’association sportive 
et sociale Les jeunes cadres, que 
dirige Florian Koulimaya.   

L’objectif du colloque était 
d’interpeller la société civile 
à changer de comportement 
sur les appartenances eth-
niques. En effet, la rencontre 
a été marquée par une pro-
jection d’un extrait de film sur 
le thème « Le repli identitaire 
ou ethnique » ainsi que des 
communications sur plusieurs 
thèmes différents.
L’ancien ministre Alain Akoua-
la Atipault a fait une communi-
cation sur le thème « Identité, 
la pleine reconnaissance par 
soi-même et de ce que nous 
reconnaissons les autres ». Il a 
indiqué que le concept identi-
taire renvoie à l’identité de la 
personne ou au groupe de per-
sonnes. L’orateur a expliqué 
que ce concept pourrait entraî-
ner des conséquences néfastes 

dans un pays, avant de relater 
l’historique des royaumes en 
Afrique. Alain Akouala Ati-
pault a invité la société civile 
à l’émancipation qui est la 
source de développement de 
l’être humain. « L’éducation 
conduit à la construction et 
au partage des ressources 
qui entraînent la création 
des emplois, en donnant à 
chacun la possibilité de faire 

quoi que ce soit à travers la 
musique, les arts plastiques et 
bien d’autres », a-t-il déclaré.
Le repli identitaire ou eth-
nique, a dit pour sa part Flo-
rian Koulimaya, est une bar-
rière mentale fictive adoptée 
consciemment ou inconsciem-
ment par des individus en fa-
vorisant le rejet de l’autre. Un 
comportement qui ne pouvait 
pourtant pas nuire  à la société 

si les gens en faisaient un bon 
usage, a-t-il fait observer. « On 
peut donc constater qu’il y 
a deux portées mais le plus 
souvent, nous faisons un 
mauvais usage et il devient 
synonyme de tribalisme », 
a-t-il soutenu.
Notons que l’association spor-
tive et sociale Les jeunes cadres 
a organisé plusieurs activités 
dans la ville capitale. Parmi 

celles-ci, figurent la sensibilisa-
tion et la conscientisation des 
élèves dans les établissements 
scolaires, l’échange sur le par-
tage des expériences profes-
sionnelles, des dons de sang 
dans différentes structures de 
santé et de fournitures scolaires 
dans des écoles. Elle vole égale-
ment au secours des personnes 
sinistrées ou en déplacement.

 Lydie Gisèle Oko

LUTTE CONTRE LES ANTIVALEURS 

Des jeunes dénoncent le repli identitaire

Photo de famille (DR)

La rencontre ouverte, le 22 octobre, connaît la participation active des 
représentants des secteurs internationaux de collecte des données 
des bureaux nationaux de statistiques du secteur privé, des ONG, des 
organisations internationales et régionales.    

Le forum mondial sur le sys-
tème des données et des in-
formations qui se déroule à 
Dubaï, aux Émirats arabes 
unis, est organisé par les Na-
tions unies, dans le but d’ac-
célérer les politiques mises 
en œuvre pour la réalisation 
des objectifs de développe-
ment durable.
Soulignant son importance, 
la vice-secrétaire générale 
de l’ONU, Amina Moham-
med, a indiqué que les meil-
leures données et prévisions 
ont un impact vital sur la vie 
des hommes, permettant 
d’éviter de nombreux décès 
dus à des catastrophes natu-
relles.
« Il est clair que la révo-
lution des données a un 
impact énorme mais au-
jourd’hui, elle n’a pas pro-
fité de manière égale à tout 
le monde. Alors que, pour 
atteindre les dix-sept ob-
jectifs de développement 
durable, les données de 
meilleure qualité et plus 

grandes sont nécessaires », 
a fait savoir Amina Moham-
med. Elle a insisté qu’avec 
des données précises, re-
présentatives, inclusives 
et désagrégées, l’humanité 
peut comprendre les défis 
auxquels elle est confrontée 
et identifier les solutions les 
plus appropriées pour le dé-
veloppement durable.
Selon la vice-secrétaire gé-
nérale de l’ONU, les données 
peuvent aussi améliorer la 
vie et donner l’occasion aux 
étudiants de s’informer de la 
possibilité d’emplois et offrir 
aux femmes l’opportunité de 
se familiariser avec les lois 
qui les protègent de la dis-
crimination. D’autant plus 
qu’à travers ces éléments, 

les citoyens peuvent surveil-
ler les performances de leurs 
gouvernements et demander 
des comptes aux décideurs. 
Ce qui peut également ren-
forcer la confiance dans les 
institutions publiques et ré-
véler de nouvelles opportu-
nités. « C’est dans cette op-
tique que les Nations unies 
multiplient les efforts pour 
intégrer les systèmes de 
données et d’informations 
dans leur plan de dévelop-
pement. Par exemple, il y 
a un outil spécialisé pour 
fournir aux décideurs les 
données précises pour une 
politique et un plaidoyer 
éclairé. Cet outil s’appelle 
Open Data Hub », a-t-elle 
ajouté.
Pour appuyer l’idée sur la 
nécessité et l’importance 
d’avoir les données fiables, 
la responsable de l’ONU a 

signifié qu’il y a un centre 
des données humanitaire 
des Nations unies, basé à La 
Haye. Ce centre accroît l’im-
pact et l’utilisation des don-
nées dans le secteur humani-
taire, en garantissant que les 
travailleurs humanitaires du 
monde entier peuvent accé-
der aux informations dont ils 
ont besoin pour prendre des 
décisions rapides, éclairées 
et salvatrices.
Pour ce faire, il existe un be-
soin urgent de financement 
des systèmes de données et 
statistiques ainsi qu’un sou-
tien politique et technique 
dans tous les domaines. 
Parce que, les équipes de 
pays des Nations unies 
doivent être dotées des 
compétences et capacités 
appropriées  pour exploiter 
les opportunités offertes par 
tous les types de données, 

sans oublier les technolo-
gies émergentes telles que le 
Big Data, l’intelligence artifi-
cielle, la blockchain, la robo-
tique et les drones.
Par ailleurs, pour le secré-
taire général adjoint aux 
Affaires économiques et so-
ciales de l’ONU, Liu Zhen-
min, il est essentiel de dis-
poser de données précises, 
fiables, actualisées et venti-
lées afin de suivre les objec-
tifs économiques, sociaux et 
environnementaux contenus 
dans le programme 2030.
Notons que cette rencontre 
est organisée deux mois 
avant l’adoption par les Etats 
membres du Pacte mon-
dial pour la migration, un 
premier accord mondial de 
l’ONU portant sur une ap-
proche commune de la mi-
gration internationale. C’est 
pour quoi, à cette occasion, 
l’une des séances de haut ni-
veau sera consacrée à l’amé-
lioration des données sur 
la migration afin d’aider les 
gouvernants à définir les no-
velles stratégies capables de 
permettre de mieux suivre 
les migrants dans le monde.      

Rock Ngassakys

ATTEINTE DES OBJECTIFS DE DÉVELOPPEMENT DURABLE

Dubaï abrite un forum sur les données 

« Il est clair que la révolution des données a un impact énorme 

mais aujourd’hui, elle n’a pas profité de manière égale à tout 

le monde. Alors que, pour atteindre les dix-sept objectifs de 

développement durable, les données de meilleure qualité et 

plus grandes sont nécessaires »,
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La rencontre des dirigeants de la sous-région se tiendra, demain, dans 
la capitale tchadienne, pour aborder des questions économiques, 
a-t-on appris.  

Convoqué par le président 
tchadien, Idriss Déby Itno, 
également président en exer-
cice de la Communauté éco-
nomique et monétaire de 
l’Afrique centrale (Cémac), le 
sommet permettra de faire le 
point sur la situation qui pré-
vaut dans la sous-région. « Gé-
néralement, la situation en 
Afrique centrale s’est amé-
liorée depuis les décisions 
de décembre 2016 mais les 
améliorations ne sont pas 
encore substantielles. Il faut 
que les chefs d’Etat se réu-
nissent pour faire le point 

et donner un coup de pouce 
pour que la situation soit la 
meilleure possible », a indi-
qué le président de la Com-
mission de l’institution, Daniel 
Ondo.
La réunion extraordinaire des 
chefs d’Etat et de gouverne-
ment va se tenir au moment 
où les six pays de la zone (Ca-
meroun, Congo-Brazzaville, 
Gabon, Guinée équatoriale, 
République centrafricaine et 
Tchad) sont confrontés depuis 
cinq ans à un ralentissement 
de la croissance économique 
pour plusieurs raisons.

Cette situation est causée, 
entre autres, par la détériora-
tion des déficits budgétaires 
et des comptes extérieurs, 
l’accumulation des impayés 
dus aux créanciers du fait no-
tamment de la baisse d’acti-
vités des entreprises et à des 
tensions sociales. La situation 
macroéconomique, après avoir 
été caractérisée en 2016 par 
une récession (0,4%), une 
détérioration des comptes pu-
blics et extérieurs ainsi qu’une 
situation monétaire moins 
confortable, a manqué de vita-
lité en 2017.
Eu égard aux risques que fai-
sait courir cette situation sur 
la cohésion au sein des Etats, 
les dirigeants de ces pays ont 
adopté, en décembre 2016, 
des mesures d’urgence visant 

à stabiliser le cadre macroé-
conomique et à inverser du-
rablement les tendances 
négatives des économies de 
leurs pays respectifs. Parlant 
des changes au niveau de la 
sous-région, le président de 
la Commission de la Cémac a 
relevé que « la situation n’est 
pas très bonne ». « Le taux 
de croissance n’est pas des 
meilleurs. Au niveau du ra-
patriement des recettes d’ex-
ploitation, ce n’est pas dans 
la bonne direction», a-t-il 
précisé.
Les chefs d’Etat devront, par 
ailleurs, tenter de trouver une 
solution durable à la coexis-
tence de deux marchés finan-
ciers concurrentiels dans leur 
espace communautaire en dé-
pit de l’étroitesse du marché. 

Ces marchés financiers ne 
sont autres que la Bourse des 
valeurs mobilières de l’Afrique 
centrale, dont le siège se 
trouve à Libreville, au Gabon, 
et la Bourse nationale des va-
leurs mobilières du Cameroun, 
la Douala Stock Exchange.
Outre la décélération des éco-
nomies de la région, les diri-
geants de la Cémac devront 
réfléchir aux voies et moyens 
susceptibles de renforcer la 
paix en Centrafrique, étant 
donné que des foyers de ten-
sions et autres violences per-
pétrées par des bandes armées 
persistent dans le pays.
Le sommet des chefs d’Etat 
est précédé, ce 24 octobre, 
de la réunion des ministres en 
charge de l’économie.

Nestor N’Gampoula

CÉMAC

N’Djamena accueille un sommet extraordinaire des chefs d’Etat

« Généralement, la situation en Afrique 

centrale s’est améliorée depuis les 

décisions de décembre 2016 mais 

les améliorations ne sont pas encore 

substantielles. Il faut que les chefs 

d’Etat se réunissent pour faire le point 

et donner un coup de pouce pour que 

la situation soit la meilleure possible »,
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Le directeur exécutif de l’agence, Abdoulaye Dia, a rencon-
tré une délégation de l’Institut d’écologie et de géographie 
de l’Académie des sciences de Chine, sous la conduite de 
Na Zhou. Les discussions ont porté sur ‘’l’état du partena-
riat et les perspectives de son renforcement, les questions 
relatives à la lutte contre la désertification, le Système d’in-
formation géographique (SIG)’’. 
Na Zhou a évoqué l’appui que son institution entend appor-
ter à l’APGMV, conformément ‘’aux instructions données 
par le président chinois, Xi Jinping, à l’occasion du dernier 
sommet Chine/Afrique, organisé début septembre’’.
Au cours d’une autre rencontre de haut niveau, qui a eu lieu 
à Pékin, la Chine s’était engagée ‘’à soutenir les efforts de 
lutte contre la désertification en Chine et dans le monde’’ et 
en mettant un accent particulier sur l’Afrique.
A Nouakchott, en Ethiopie, Na Zhou a abordé la question 
de la valorisation et de l’exploitation du bambou à des fins 
de développement socio-économique des terroirs dans les 
onze pays membres, l’installation d’usines pilotes pour la 
fabrication de matériel (filets de barrière pour la protection 
de périmètres reboisés). L’APGMV, commune à onze pays 
sahélo-sahariens, a pour objectif de créer, à terme, un mur 
vert long de plusieurs milliers de kilomètres allant de Dakar 
à Djibouti. Ces pays membres sont: le Burkina Faso; Dji-
bouti; l’Erythrée; l’Ethiopie; le Mali; la Mauritanie; le Niger; 
le Nigeria; le Sénégal; le Soudan et le Tchad.

Noël Ndong 

Le président réélu a exprimé, le soir du 22 octobre, sa gratitude aux 
Camerounais après une victoire écrasante avec 71,28% des voix. 

« Chers compatriotes du Ca-
meroun et de la diaspora, 
merci de m’avoir renouvelé 
votre confiance aussi massi-
vement », a indiqué Paul Biya 
sur sa page Twitter. 
« Rassemblons-nous à pré-
sent pour relever, ensemble, 
les défis qui nous interpellent 
pour un Cameroun encore 
plus uni, stable et prospère », 
a-t-il poursuivi. 
Le candidat du Mouvement 
pour la renaissance du Came-
roun (MRC), Maurice Kamto, 
s’est classé deuxième avec 
14,23% des voix, alors que Jo-
shua Osih du Front social dé-
mocrate (SDF), première force 
d’opposition du pays, n’a rem-
porté que 3,35% des voix pour 
occuper la quatrième place par-
mi les neuf candidats. 
Ces résultats pourraient entraî-
ner un bouleversement au sein 
de l’opposition camerounaise, a 
indiqué à Xinhua Michaël Nyu-
gap, professeur en sciences po-
litiques à l’Université de Doua-
la. 
« Cela signifie qu’il (Mau-
rice Kamto) serait le leader 
émergent de l’opposition ca-
merounaise », a déclaré Mi-

cahaël Nyugap. Souvent appelé 
le « Macron camerounais », le 
plus jeune candidat Cabral Libii 
(38 ans) a engrangé 6,28% des 
suffrages en se classant troi-
sième. 
C’est un message clair d’une 
population jeune et active qui 
aspire au changement, a décla-
ré le professeur Nyugap. 
Selon les statistiques officielles, 
3 590 681 votants sur les 6 667 
754 inscrits se sont rendus aux 
urnes, pour un taux de par-
ticipation de 53,85%, contre 
65,82% en 2011 et 82,83% en 
2004. 
La participation était mineure 
en zone anglophone où moins 
de 10% d’électeurs inscrits ont 
voté face aux menaces des sé-
cessionnistes armés de pertur-
ber le scrutin. 
Selon des observateurs, cette 
massive abstention au foyer 
du SDF, ainsi que le retrait de 
candidature du leader charis-
matique John Fru Ndi, lors des 
primaires du parti, étaient à 
l’origine de la chute du soutien 
exprimé au SDF. 
Le 22 octobre, le Rassemble-
ment démocratique du peuple 
camerounais (RDPC), parti 

au pouvoir dont Paul Biya est 
président national et candidat 
présidentiel automatique, a 
organisé des célébrations dans 
les grandes villes, notamment 
la capitale politique Yaoundé et 
la capitale économique Douala. 
« Notre candidat est encore 
une fois le champion. Nous 
sommes ici pour célébrer une 
victoire bien méritée et appe-
ler les Camerounais à sou-
tenir encore plus Paul Biya 
alors qu’il fait du Cameroun 
un pays émergent », a indi-

qué à Xinhua, à Yaoundé, Serge 
Eloundou, un responsable du 
RDPC. 
Alors que les célébrations se 
poursuivaient, la sécurité a été 
renforcée dans les principales 
villes du pays, selon des rési-
dents locaux joints par Xinhua. 
« Parmi les neuf candidats 
en compétition, le peuple ca-
merounais a choisi ‘‘la force 
de l’expérience’’ », s’est félici-
té, à Yaoundé, lors des célébra-
tions, Jean Nkuete, secrétaire 
général du RDPC, faisant réfé-

rence au slogan de campagne 
de Paul Biya. 
« Ne dure pas au pouvoir qui 
veut, mais qui peut », avait 
déclaré Paul Biya à la presse en 
2015. Agé de 85 ans, il assure 
la magistrature suprême depuis 
près de trente-six ans. 
A l’issue du vote du 7 octobre, 
Cabral Libii, avec Maurice 
Kamto et Joshua Osih ainsi que 
plusieurs d’autres requérants 
ont demandé au Conseil consti-
tutionnel d’annuler le scrutin 
en raison de fraudes électorales 
qu’ils ont cru constater. 
Les dix-huit pétitions postélec-
torales ont été rejetées par le 
Conseil constitutionnel, com-
posé de onze juges nominés par 
le président Biya. 
Au jour des résultats, le pré-
sident de l’instance suprême 
de justice camerounaise, Clé-
ment Atangana, a indiqué que 
les élections ont été « libres, 
transparentes, paisibles et cré-
dibles » et le Conseil constitu-
tionnel, qui surveille la régulari-
té du scrutin, en est « satisfait ». 
Selon la loi électorale, aucun 
recours n’est admissible après 
la proclamation des résultats, 
à l’issue de laquelle Paul Biya 
doit prêter serment dans un dé-
lai maximum de quinze jours.

Xinhua 

CAMEROUN 

Paul Biya remercie la confiance renouvelée de ses compatriotes

SAHEL

Une initiative pour restaurer 
les terres de la région
Grâce à l’expertise et au concours financier de Pékin, l’Agence 
panafricaine de la Grande muraille verte (APGMV) ambitionne la 
restauration de deux millions d’hectares de terres dégradées dans un 
espace qui couvre onze pays membres de l’organisation, d’ici à  2025.

Organisé à la Cour de cassation, l’évènement a 
marqué le lancement officiel des enquêtes de 
la Cour pénale spéciale (CPS). Ce tribunal de-
vrait jouer un rôle moteur dans la lutte contre la 
culture d’impunité qui prévaut dans le pays pour 
les crimes graves internationaux, en particulier 
ceux commis contre des civils.
Dans le cadre d’un mandat de cinq ans, renouve-
lable, la CPS a compétence pour enquêter, ins-
truire et juger les crimes les plus graves commis 
en République centrafricaine (RCA) depuis 2003.
Pour le représentant spécial du secrétaire général 
des Nations unies en RCA, Parfait Onanga-Anyan-
ga, qui participait à la session inaugurale, il s’agit 
d’un « jour historique qui marque la fin de l’im-
punité pour les crimes de génocide, les crimes de 
guerre et les crimes contre l’humanité en RCA ».
La CPS est un tribunal national composé de plu-
sieurs magistrats et de membres internationaux 
du personnel judiciaire  intégrés à l’institution. Les 
juges Michel Landry Louanga (Centrafricain) et 
Emmanuelle Ducos (Française) ont été respec-
tivement élus président et vice-présidente de la 
CPS.
Conformément à son mandat, la Minusca, de 
concert avec le Programme des Nations unies 
pour le développement et d’autres partenaires, 
ont appuyé la mise en place de ce tribunal.
Par ailleurs, la CPS se garde de divulguer sa straté-
gie de poursuite et d’enquête. Par contre, son prin-
cipal objectif a été évoqué par Alain Ouaby-Bekaï, 
le procureur spécial adjoint de cette Cour. « C’est 
un sentiment de fierté. Pas pour moi seul mais 
pour le peuple centrafricain. Nous voulons la 
justice pour les victimes, suite aux graves crimes 

qui ont été donc commis dans ce pays. Le pré-
sident de la République veut la lutte contre l’im-
punité, qu’il y ait réparation de toutes les vic-
times et c’est à partir de ces réparations que nous 
aurons la paix. C’est pourquoi, nous pensons que 
pour nous, Centrafricains, c’est un grand pas. 
Un grand pas pour la paix en Centrafrique », a-t-
il déclaré.
La CPS installée, les plaignants pourront enfin dé-
poser leurs requêtes qui seront suivies d’enquêtes. 
Les nombreuses victimes, qui ont longtemps 
attendu ce moment, n’ont pas caché leur impa-
tience. Du moins, si l’on s’en tient aux propos de 
Pierre Brunisso, coordinateur du projet conjoint 
de la Fédération internationale des ligues des 
droits de l’homme. « Nous sommes dans l’attente. 
Les victimes sont dans l’attente du lancement des 
premières enquêtes. Nous attendons également 
la publication des critères de poursuite du pro-
cureur qui détermineront sa politique pénale. 
On attend avec impatience. La justice prend du 
temps, la mise en place des équipes prend éga-
lement du temps. C’est néanmoins le moment 
opportun pour lancer les premières enquêtes », 
a-t-il estimé.
La CPS était attendue depuis plusieurs mois par 
les Centrafricains. En RCA, le système judiciaire 
est aux abois et en pleine reconstruction. Du fait 
de la guerre civile, bon nombre de Cours de justice 
ont été détruites et l’instabilité quasi-chronique 
qui prévaut dans le pays coupe certaines régions 
de la RCA de l’appareil judiciaire. Signalons que la 
CPS dispose de cinq ans, à partir du 22 octobre, 
pour mener à bien sa mission.

Yvette Reine Nzaba

CENTRAFRIQUE

La Cour pénale spéciale enfin installée
Après une attente de plusieurs mois, la juridiction qui était en pleine construction a pris forme, le 22 
octobre, lors d’une session inaugurale à Bangui.  
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Après le sommet dédié à la 
Zone de libre-échange conti-
nentale africaine, le nouveau 
sera essentiellement axé sur 
la réforme de l’Union africaine 
(UA). Au nombre des enjeux, 
l’indépendance financière de 
cette organisation car son 
fonctionnement est fortement 
dépendant des bailleurs de 
fonds étrangers.  En 2017, ses 
Etats membres n’ont financé 
que 17% de son budget. Cette 
part, encore plus faible en 
2012, représentait seulement 
3% du budget. Or, le continent 
ne peut pas être indépendant 
tout en restant dépendant des 
bailleurs de fonds pour le fonc-
tionnement de ses institutions.
Afin d’assurer son autonomie, 
Paul Kagame,  président en 
exercice de l’UA, a été chargé 
en 2016 par ses pairs de ré-
fléchir sur un mode de finan-
cement. La « taxe Kagame », 
appelée aussi « taxe Kaberuka 
», était la solution préconisée 
par la commission qu’il diri-
geait. Il s’agit d’une taxe de 
0,2% prélevée par chaque pays 
membre sur ses importations 

de produits non africains. Se-
lon les estimations, cette taxe 
devrait procurer entre neuf 
cent soixante-dix et mille deux 
cents millions d’euros. Grâce 
à ce montant, le principe de 
financement à 100% de l’UA 
par les États membres est ac-
quis avec 75% destinés aux 
programmes de l’organisation 
et 25% pour le fonds de la paix 
et sécurité. Seulement, la « 
taxe Kagame » est loin de faire 
l’unanimité.
En effet, lors du sommet de 
l’UA à Nouakchott, vingt-trois 
pays membres avaient com-
mencé à mettre en place cette 
taxe et treize autres ont effec-
tivement commencé à collec-
ter des fonds. C’est dire que la 
majorité des pays du continent 
reste réticente à l’application 
de la taxe, notamment ceux 
qui ont des factures d’impor-
tation élevées. C’est le cas no-
tamment de l’Afrique du Sud, 
de l’Angola, de l’Algérie, de 
l’Égypte et du Nigeria, alors 
que 48% du budget de l’UA dé-
pend des contributions de cinq 
États. Ces pays qui sont de très 

gros importateurs de biens 
fabriqués hors du continent 
évoquent plusieurs raisons 
pour justifier leur réticence à la 
« taxe Kagame », entre autres, 
les règles de l’Organisation 
mondiale du commerce et des 
contraintes réglementaires les 
empêchant de financer des ins-
titutions par des taxes.
Mais la principale raison non 
avouée par les pays réticents 
demeure bien évidemment 
le montant que ces pays dé-
bourseraient comme contribu-
tion au budget de l’UA. À titre 
d’exemple, l’Afrique du Sud 
qui a importé quatre-vingt-
douze milliards de dollars en 
2016, en considérant que 20% 
de ses importations prove-
naient des autres pays et/ou 
des produits exclus de la taxe, 
le pays devrait supporter une 
contribution à hauteur de cent 
quarante-cinq millions de dol-
lars, soit un différentiel de cent 
vingt-cinq millions de dollars 
par rapport à sa participation 
actuellement de 20,4 million de 
dollars.
Cependant, cette taxe risque 

d’accroître les inégalités en ma-
tière de contribution au budget 
de l’institution panafricaine. La 
réforme propose aussi l’aug-
mentation des contributions 
de tous les pays membres.  
Les plus petits contributeurs 
se voient fixer un niveau de 
contribution plancher de deux 
cent mille dollars. En outre, 
pour finir avec les retards de 
paiement, le rapport de Kaga-
me compte instituer des sanc-
tions plus sévères : suspension 
de la participation aux som-
mets de l’UA, exclusion des 
bureaux des organes de l’insti-
tution, etc.
Outre le financement, le vo-
let de la gouvernance visant à 
améliorer le fonctionnement 
de l’organisation figure en 
bonne place dans les réformes 
de l’institution. Concernant 
les instances de l’UA, les chefs 
d’État africains élisent le pré-
sident de la commission, son 
vice-président et chacun des 
huit commissaires. Seulement, 
étant élu par le président de la 
commission au même titre que 
celui-ci, ce dernier perd son 

autorité sur les commissaires. 
Face à cette situation, les chefs 
d’État avaient proposé, en juil-
let 2017, que le vice-président 
et les huit commissaires soient 
nommés par le président de 
la commission. Une proposi-
tion qui ne fait pas l’unanimi-
té. Certains proposent que le 
vice-président et les commis-
saires continuent à être élus 
par les chefs d’État mais que 
le président de la commission 
se charge des affectations des 
portefeuilles avec la possibilité 
de démettre les commissaires. 
Ce point risque d’être âprement 
débattu lors de la rencontre 
de novembre qui mettra aux 
prises pouvoir, grandeur d’es-
prit, autorité, désir d’avancer, 
afin améliorer l’efficience de 
l’institution. Ainsi, convaincre 
tous les pays africains à adop-
ter la « taxe Kagame » et pous-
ser les chefs d’État à céder une 
partie de leur pouvoir au pré-
sident de la commission est un 
enjeu de taille pour gagner l’au-
tonomie de l’UA, encore mieux 
garantir l’avenir du continent.

 Josiane Mambou Loukoula

UNION AFRICAINE

L’organisation se veut autonome
Le sommet extraordinaire qui se tiendra en novembre à Addis Abeba, en Éthiopie, aura en ligne de mire l’évaluation des 
réformes de l’institution panafricaine, notamment le financement et la gouvernance.  
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Allemagne, 10e journée, 2e division

Sylver Ganvoula est resté sur le banc lors du 
match nul de Bochum à Hambourg (0-0). 
Bochum est 7e à 5 longueurs de Cologne, le 
leader.
Allemagne, 15e journée, 4e division, 

groupe Nord

Grosse défaite pour Rehden à Oldenbourg (2-
6). Sans Francky Sembolo, non entré en jeu.
Allemagne, 14e journée, 4e division, 

groupe Ouest

Lippestadt revient bredouille de son déplace-
ment chez le Viktoria Cologne (0-1).
Remplaçant, Exaucé Andzouana est entré à 
la 65e.
Pays-Bas, 10e journée, 2e division

Cambuur bat Helmond Sport 3-1. Sans David 
Sambissa, absent de la feuille de match. Avec 
17 points, Cambuur est 7e.
Portugal, 3e tour de la Coupe
Le Sporting Covilha se qualifie sur le terrain 
de l’OS Limianos (2-0). Titulaire, Gaïus Ma-
kouta a inscrit le 2e but de son équipe à la 20e.
Suède, 27e journée, 3e division

Toujours privé de Ravi Tsouka Dozi, blessé, 
Vasteras l’emporte à team Thoren (1-0). A 
trois journées de la fin, Vasteras est premier 
avec 6 points d’avance sur son dauphin, Sy-
rianska.
Suisse, 11e journée, 2e division

Après 5 matchs sans gagner (3 nuls et 2 dé-
faites), Lausanne renoue avec le succès face à 
Schaffausen (0-2). Igor Nganga était titulaire 
et a joué l’intégralité du match. Le LS est deu-
xième avec 1 point de retard sur Wil, le leader.
Turquie, 9e journée, 1re division

Ankaragüçü l’emporte face au Yeni Malatyas-
por (1-0). Sans Thievy Bifouma resté sur le 
banc.
Convalescent, Delvin Ndinga était absent lors 
du match nul obtenu par Sivasspor face à Fe-
nerbahçe (0-0).
Ankaragüçü est 10e avec 13 points, devant 
Sivasspor, 12e avec 10 points.
Angleterre, 9e journée, 1re division

Grandy Diangana est entré à la 40e mn lors 
de la défaite de West Ham face à Tottenham 
(0-1). La deuxième apparition en Premier 
League pour le jeune ailier des Hammes (20 
ans).
Angleterre, 14e journée, 3e division

Sans Christoffer Mafoumbi, absent du groupe, 
Blackpool bat Wimbledon 2-0.
Succès précieux d’Accrington sur le terrain 
de Peterborough (1-0). Titulaire, Offrande 
Zanzala a offert le but de la victoire à McCon-
ville à la 11e mn, d’une remise de la tête sur 
un centre de Stanley. Il totalise désormais 
deux buts et deux passes décisives en treize 
matchs de championnat.
Avec cette victoire face au deuxième du clas-
sement, le promu monte à la 4e place (vingt-
sept points), tandis que Blackpool est 13e 
avec dix-neuf longueurs.
Angleterre,14e journée, 4e division
Sans Christopher Missilou, resté sur le banc, 
Oldham chute à domicile face à Port-Vale (0-
1). Et reste englué dans le ventre mou (15e 
avec 17 pts).
Azerbaïdjan, 8e journée, 1re division
Sans Dzon Delarge, arrivé seulement vendre-
di à Bakou, Qarabag bat Sebail (1-0). Titulaire, 
Kévin Koubemba, lui, est sorti à la 69e mn.
Qarabag et Sebail sont 2e et 3e avec 19 pts 
mais le champion en titre compte un match 
en retard à jouer.
Ecosse, 9e journée, 2e division

Yannick Loemba est entré à la 84emn lors du 
match nul concédé par Dundee United face à 
Inverness Caledonian Thistle (1-0).
Roumanie, 12e journée, 1re division

Hermannstadt s’incline face à l’Astra Giurgiu 
(0-2). Avec Juvhel Tsoumou titulaire mais 
sans Dylan Bahamboula resté sur le banc.
L’Astra est 3e avec 20 pts et le promu est 13e et 

avant-dernier avec huit longueurs.

Belgique, 11e journée, 1re division

 
Sans Francis N’Ganga ni Messie Biatou-
moussoka, absents, le Sporting Charleroi 
bat Zulte-Waregem 2-1. Titulaire, Marvin 
Baudry était titulaire dans l’axe. Averti à la 
45e. Zulte-Waregem est lanterne rouge avec 
5 points.
Blessé, Senna Miangué n’était pas dans le 
groupe du Standard de Liège, auteur du nul 
à Mouscron (0-0).
Danemark, 13e journée, 1re division
Vejle est battu sur son terrain par le FC Co-
penhague (1-3). Sans Emmerson Illoy-Ayyet, 
resté sur le banc. Le promu est 12e avec 12 
points.
Ecosse, 9e journée, 1re division

Première titularisation de la saison pour Cle-
vid Dikamona, qui participe au succès de 
Heart of Midlothian face à Aberdeen (2-1). 
Heart reste en tête avec 3 points d’avance sur 
le Celtic.
Espagne, 10e journée, 2e division

Sans Merveil Ndockyt, non convoqué, Ma-

jorque est tenu en échec par l’UD Estrema-
dura (1-1). Le club majorquin est 6e avec 15 
points. Arrivé à Majorque le 24 août, l’interna-
tional congolais n’a pris part qu’à deux bouts 
de match pour 32 minutes de jeu.
Espagne, 9e journée, 3e division, groupe 

C

Remplacé à la 69e, alors que le score était d’un 
but partout, Yhoan Andzouana voit ses coé-
quipiers s’incliner face à Ebro en fin de match 
(1-2). La réserve de Girona est désormais lan-
terne rouge avec 5 points. Et déjà 5 longueurs 
de retard sur le premier non relégable.
Espagne, 9e journée, 3e division, groupe 

D

Baron Kibamba était titulaire lors de la vic-
toire de Linense à Badajoz (2-0). Le Balom-
pedica est 10e avec 14 points.
Israël, 7e journée, 1re division

Le Bnei Yehuda est tenu en échec à domicile 
par l’Hapoel Tel Aviv (0-0). Averti à la 69e, 
Mavis Tchibota a été remplacé à la 78e. Le 
Bnei Yehuda Tel Aviv est 3e avec 10 points.
Israël, 8e journée, 2e division

Réduit à dix à la 12e, l’Hapoel Petah Tikva 
perd deux points face au Beitar Tel Aviv (1-

1). Lors de ce match, jeudi soir, Yves Pambou 
Loembet a été averti à la 7e. De retour de 
sélection, Romaric Etou n’était pas dans le 
groupe.
Malte, 7e journée, 1re division

Gzira reste en tête du classement après son 
succès à Senglea (1-0). Sans Prince Mam-
bouana, blessé.
Belgique, 10e journée du tournoi d’ou-

verture, 2e division

Lommel prend la tête du championnat après 
son succès à Tubize (2-0). Avec Scott Bit-
sindou titulaire devant la défense. Son profil 
défensif peut-il susciter l’intérêt des instances 
sportives nationales ?
Sans Maël Lépicier ni Niels Bouekou, absents 
de la feuille de match, Roulers et l’Union-
Saint-Gilloise font match nul 1-1. Les Bruxel-
lois sont 2e et le KSVR est 6e.
Bulgarie, 12e journée, 1re division
Le Cherno More Varna s’incline chez le Botev 
Plovdiv (1-2). Hugo Konongo, titulaire, est 
passeur décisif sur la réduction du score de 
Varna : une passe en retrait pour Minchev à la 
72e mn. Sa quatrième passe de la saison. Pas 
suffisant pour être supervisé par le sélection-
neur national?
France, 10e journée, Ligue 1

Caen ne prend qu’un point face à la lanterne 
rouge, Guingamp (0-0). Dans les buts nor-
mands, Brice Samba n’a pas eu beaucoup de 
travail.
En effet, l’En Avant a été inoffensif. Et Caen 
a fait à peine mieux avec deux occasions sur 
coup de pied arrêté, dont une tête piquée de 
Prince Oniangué, stoppée par Didot (43e mn). 
Associé à un Peeters dépassé, le capitaine des 
Diables rouges et des Vikings n’a pas eu d’ap-
port offensif.
Sans Fodé Doré, Angers rapporte un point de 
Reims (1-1).
Arnold Bouka Moutou n’était pas dans le groupe 
de Dijon, battu à domicile par Lille (1-2).
Dieu-Faitout Maouassa était titulaire au poste 
de latéral gauche lors de la défaite de Nîmes 
à Lyon (0-2).
Jordi Mboula n’était pas convoqué par Thierry 
Henry pour le déplacement à Strasbourg (1-2).
Au classement, Angers est 10e avec 12 pts, 
devant Caen, 12e avec 11 pts, Nîmes, 15e 
avec dix longueurs, Dijon, 16e avec 10 pts, et 
Monaco, avant-dernier avec seulement 6 pts.

Camille Delourme

FOOTBALL

Le week-end des Diables rouges et des Congolais de la diaspora en Europe

Prince Oniangué et les Caennais font la chenille mais Guingamp résiste à D’Ornano (AFP)

Et de quatre passes décisives pour Hugo Konongo cette saison (DR)
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Les enfants Morlende ont le regret d’annoncer aux 
parents, amis et connaissances, le décès de leur père, 
le général de division Jean Jacques Morlende Ayao-

gningat, survenu le 15 
octobre 2018, à 18h30 à 
Paris (France) des suites 
d’une longue maladie. 
La veillée mortuaire se 
tient au n° 4, rue Tsiémé, 
Nkombo (vers le mar-
ché).
La date d’inhumation 
sera communiquée 
ultérieurement.

NÉCROLOGIE

CHANGEMENT DE NOM
Je m’appelle Ibama Angelya Samira, je désire être appelé désor-
mais Moussala Angelya Samira.
Un délai de trois mois est accordé à tous ceux qui sont contre 
cette initiative pour faire opposition.

La compétition met aux prises huit formations reparties dans 
deux poules de quatre. Le Ghana pays hôte est logé dans le 
groupe A avec  l’Algérie, le Mali et le Cameroun. Le Ghana  qui 
organise la compétition ambitionne de soulever le trophée, pour 
la première fois de son histoire. 
Le pays organisateur a déjà disputé la finale à plusieurs reprises 
respectivement en 1998, 2002 et 2006 sans parvenir à s’impo-
ser.  Le Cameroun, son adversaire du groupe, a le même destin 
que lui. Il a atteint la finale à trois reprises ( 1991, 2004, 2014 
et 2016) sans l’emporter. Les deux formations sont des favoris 
du groupe devant l’Algérie et le Mali qui n’ont jamais atteint le 
dernier carré. 
Le Nigeria tenant du titre et  plusieurs fois champion d’Afrique 
(1991,1995, 1998, 2000,2002, 2004,2006,2010,2014 et 2016  
reste le favori de la compétition.
Les Nigérianes sont logées dans le groupe B avec le Kenya 
qui a remplacé la Guinée équatoriale( disqualifiée). Ses deux 
autres concurrentes sont l’Afrique du sud (4e fois finaliste en 
1995,2000,2008 et 2012) et la Zambie, 4e lors de l’édition expé-
rimentale en 1991.
Le tirage au sort qui s’est effectué en présence du Président 
de la CAF, Ahmad Ahmad, et du ministre ghanéen de la Jeu-
nesse et des Sports, Isaac Asiamah, a été dirigé par le secrétaire 
général adjoint, Anthony Baffoe, assisté de deux anciennes in-
ternationales ghanéennes, la gardienne Memunatu Sulemana et 
l’attaquante Adjoa Bayor.  Le match d’ouverture opposera ,le 17 
novembre, le Nigeria à l’Afrique du sud. Le Ghana, pays hôte, 
débute sa compétition face à l’Algérie.

James Golden Eloué

Dans son ouvrage de deux cent 
dix pages, paru ce mois en 
cours aux éditions L’Harmattan, 
l’auteure présente les 
interviews de dix femmes qui 
se sont converties 
entrepreneures.  

Les femmes interviewées in-
terviennent aussi bien dans le 
domaine artisanal que com-
mercial, précisément dans 
la restauration, la coiffure, le 
commerce de gros, le cru ali-
mentaire, les surgelés ainsi que 
les boissons hygiéniques.    
Le livre de Régine Tchi-
caya-Oboa est aussi l’histoire 
d’une vision professionnelle 
construite par ces femmes. À 
travers leurs récits de vie, l’au-
teure s’attache à faire connaître 
leur importante contribution à 
l’activité économique ainsi que 
leur participation au développe-
ment. Elle nous explique aussi 
comment ces femmes sont-elles 
devenues entrepreneures et por-
teuses de projet inscrit dans un 
objectif de service collectif.
Parmi elles, Souza, ancienne mi-
litante devenue entrepreneure; 
Kongolia, hôtesse de l’air, s’est 

reconvertie dans la cuisine exo-
tique et fait preuve de beaucoup 
de créativité car la cuisine et les 
contacts humains sont ses pas-
sions « J’aime faire la cuisine 
et j’aime bien les contacts hu-
mains. Il y a seize ans que j’ai 
commencé à faire cette activi-
té. Ma spécialité, c’est surtout 
des grillades et quelques mets 
exotiques. J’aime créer, c’est 

pourquoi j’ai des idées pour 
pouvoir varier les recettes. Je 
donne les appellations à mes 
plats qui attirent les clients. 
C’est moi-même qui crée les 
assaisonnements, c’est le se-
cret de Kongolia », page 19.
De même, mère Biya, analpha-
bète, a su passer du secteur 
informel au monde des affaires. 
Quant à Rosana, fonctionnaire, 
est devenue femme d’affaires. 
Paola, quant à elle, fait  la coif-
fure et les soins du corps, pen-
dant qu’Apendi est enseignante 
et coutrière. Kento Mfumu, de 
la santé, est arrivée à la restau-
ration tandis que Efwissi est 
grossiste de boissons.
Régine Tchicaya-Oboa est doc-
teur en sciences sociales de 
l’université Paris V, membre 

du bureau de l’AISLF, maître-as-
sistante (Cames).  Enseignante 
chercheure à l’université Ma-
rien-Ngouabi de Brazzaville, ses 
recherches portent sur le travail 
et l’emploi, l’entreprise, les liens 
sociaux. Elle a participé à un ou-
vrage collectif sur les sociétés en 
mutation dans l’Afrique contem-
poraine.

Rosalie Bindika

CAN FÉMININE DE FOOTBALL

Les huit pays qualifiés 
savent à quoi s’en tenir
La Confédération africaine de football a procédé, 
le 21 octobre, au tirage au sort de la Coupe 
d’Afrique des nations, prévue, du 17 novembre 
au 1er décembre, au Ghana.  

LIVRE 

Régine Tchicaya-Oboa signe 
«Femmes créatrices d’entreprises 
au Congo Brazzaville»
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La descente dans les rues des habitants de 
la ville pour manifester leur 
mécontentement  contre les actes de 
violence qui se sont produits dans la soirée 
du  20 octobre, a causé du tort au 
calendrier des équipes de riposte contre 
l’épidémie, qui n’ont pas pu se déployer sur 
le terrain.   

Les activités de lutte contre la maladie 
à virus d’Ebola ont eu lieu au ralenti 
ces derniers jours. Les équipes ont 
pu communiquer grâce au téléphone 
avec les  points focaux. La plupart des 
agents de la riposte, souligne le bulle-
tin épidémiologique du ministère de la 
Santé, ont dû passer leur journée du 
21 octobre dans leurs hôtels respec-
tifs. Les premières équipes, sorties 
avant 8 h du matin, se sont réfugiées à 
l’hôpital général de référence de Beni, 
attendant la fin des manifestations, 
et ont pu rentrer à l’hôtel dès 13 h.  
Quant aux équipes de prise en charge, 
elles ont travaillé au centre de traite-
ment d’Ébola et cinq enterrements 
dignes et sécurisés ont été réalisés le 
même jour après-midi.
Le 22 octobre, le coordonnateur de la 
riposte, le Dr Ndjoloko Tambwe Bathé, 
a tenu une conférence de presse  au  
cours de laquelle il a passé en revue 
plusieurs évolutions importantes au 
niveau de la situation épidémiologique 
à Beni, l’engagement communautaire, 
l’impact de la résistance communau-
taire, les enterrements dignes et sé-
curisés, la situation sécuritaire et la 
réunion du comité d’urgence pour le 

règlement sanitaire international. Il 
a rappelé l’importance pour la popu-
lation de respecter les mesures d’hy-
giène et de précaution recommandées 
par les autorités sanitaires. Il a regret-
té, par ailleurs, le fait que la popula-
tion continue à se mettre volontaire-
ment en danger bien qu’elle reçoive 
les conseils quotidiennement pour se 
protéger contre Ébola.
S’adressent aux différentes structures 
de santé,  le coordonnateur de la ri-
poste  leur a demandé de respecter 
strictement les mesures d’hygiène, 
plus particulièrement l’utilisation du 
matériel à usage unique. Cette recom-
mandation est d’une importance capi-
tale car la forte augmentation de cas 
confirmés à Beni, avec une majorité 
d’enfants, a été causée par le non-res-
pect des mesures de prévention et de 
contrôle des infections dans des struc-
tures tradi-modernes.  Afin de pouvoir 
répondre plus rapidement aux alertes 
EDS au sein de la communauté, il a 
précisé que l’Organisation mondiale 
de la santé  avait commencé la forma-
tion de huit équipes supplémentaires 
au sein de la protection civile de Beni. 
En outre, pour répondre à la préoc-
cupation des familles se plaignant du 
délai d’attente des résultats après un 
décès communautaire, la coordination 
a décidé de commencer à utiliser les 
tests rapides lors des descentes sur le 
terrain pour avoir des résultats préli-
minaires de manière instantanée.

Blandine Lusimana

La communauté maçonique a estimé 
que le prix décerné au médecin 
directeur de l’hôpital de Panzi, dans 
le Sud-Kivu, fait honneur non 
seulement au médecin qu’il est mais 
aussi au peuple congolais.  

La communauté des Francs-ma-
çonnes et Francs-maçons en Ré-
publique démocratique du Congo 
(RDC) s’est réjouie de l’attribution 
du prix Nobel de la paix  2018 au gy-
nécologue Denis Mukwege, médecin 
directeur de l’hôpital général de ré-
férence de Panzi, dans le Sud-Kivu. 
Pour les Francs-maçons congolais, 
en lui décernant, le 5 octobre, son 
prix le plus prestigieux, le Comité 
international Nobel a récompensé 
non seulement ses efforts extraordi-
naires en faveur des femmes victimes 
de violences sexuelles mais aussi son 
engagement déterminant pour la pro-
motion des droits humains.
Dans une lettre du 19 octobre adres-
sée au lauréat, au nom de tous les 
Francs-maçons de la RDC, les si-
gnataires,  Kitenge Yezu et Ber-
nard-Claude Mbu ne Letang, ont 
écrit: « Vous, sans être Franc-maçon, 
vous venez de rejoindre le cercle res-
treint d’illustres africains qui ont 
défendu des causes nobles comme 
Nelson Mandela, Desmond Tutu, 
Ellen Johnson, Kofi Annan, Frederik 
de Klerk et d’autres, dont certains ont 
été membres de notre institution », l’ex-
hortant à poursuivre son idéal « comme il 
l’avait commencé, en toute liberté et en 
toute indépendance ».

Le combat universel pour la promotion 

des valeurs humanistes

Pour les Francs-maçons congolais, 
le prix Nobel de la paix décerné au 
Dr Denis Mukwege fait également la 
fierté de toute institution qui œuvre à 
la promotion des valeurs humanistes, 
« tel est le cas de la Franc-maçonne-
rie ». « La Franc-maçonnerie, notre 
institution, est un ordre initiatique 
traditionnel et universel, apolitique, 
sans distinction de races ni de reli-
gions, fondée sur les valeurs de fra-
ternité, de liberté et d’égalité de tous 
les êtres humains », ont expliqué 
Kitenge Yezu et Bernard-Claude Mbu 
ne Letang. Ils ont précisé que c’est 
pour l’attachement à ces principes 
que la Franc-maçonnerie félicite ceux 
qui défendent les valeurs humanistes 
même s’ils ne sont pas ses membres.
Depuis près de vingt ans, rappe-
lons-le, le gynécologue Denis Mukwe-
ge soigne des victimes de sévices 
sexuels au Sud-Kivu, en RDC. Selon 
un confrère, il a été surpris par la nou-
velle de sa distinction dans sa salle 
d’opération, au matin du 5 octobre. 
Aussi a-t-il dédié ce prestigieux prix 
« aux femmes de tous les pays du 
monde meurtries par les conflits et 
confrontées à la violence de tous les 
jours ». S’adressant à ces femmes, le 
gynécologue a déclaré : « Je voudrais 
vous dire qu’à travers ce prix, le 
monde vous écoute et refuse l’indif-
férence… C’est vous, les femmes, qui 
portez l’humanité ».

L.D.

Les deux organisations se sont 
engagées, récemment à 
Kinhasasa, à travailler en 
synergie en vue d’accomplir 
leurs missions et atteindre leurs 
objectifs.    

Le président de la Fondation 
éponyme, le catcheur Alphonse 
Mwimba Makiese Texas, et celui 
de la Jeunesse animée pour le 
développement Intégral (Jadi), 
Michel Mulamba wa Mulamba, 
un handicapé moteur, ont décidé 
de mettre leurs efforts ensemble, 
pour atteindre les objectifs assi-
gnés à leurs organisations. « Les 
albinos, tout comme les handi-
capés moteurs, nous sommes 
victimes de la discrimination. 
Une synergie d’actions nous per-
mettra d’unir les efforts en vue 
de l’intégration de nos membres 
dans la société ainsi que l’anni-
hilation de la stigmatisation et 
de la discrimination dont nous 
sommes victimes », a souligné le 
catcheur albinos dont l’ONG 
a déjà signé un partenariat 
de ce genre avec le ministère 
Iman’Enda, qui encadre éga-
lement les personnes vivant 
avec handicap.

Le premier projet 

en gestation

Le premier projet du par-
tenariat entre ces deux 
organisations est déjà en 
chantier. Il s’agit d’une 
bureautique qui permet-
tra aux albinos, aux per-
sonnes vivant avec han-
dicap ainsi qu’aux autres 
démunis d’apprendre l’in-
formatique et d’autres ap-
plications ou travaux liés à 
l’outil ordinateur. Déjà, un 
donateur basé en Europe 
aurait promis de doter ces 
deux ONG des ordinateurs 
et autres périphériques, 
en vue de l’ouverture de 
ce centre de formation. 
Il constituera également 
une activité génératrice de 
revenus pour soutenir les 
activités de ces deux as-
sociations. À en croire les 
deux présidents, ce maté-
riel est déjà  disponible et 
il ne reste que quelques 
formalités à remplir en vue 
de l’acheminer à Kinshasa. 
La Fondation Mwim-
ba-Texas (FMT) est  une 
association sans but lucra-

tif (ASBL) fondée le 16 juin 1998. 
Sa mission consiste en la sensibi-
lisation et la mobilisation des al-
binos et de toute la société sur les 
droits des albinos, pour leur inté-
gration dans la société ainsi qu’en 
la protection des albinos et la dé-
fense de leurs droits. La Jadi, elle, 
est également une ASBL créée le 
7 mars 2017 par Réné Baraka Tii-
molo, Dieu merci Lebozo Wabena 
et Michel Mulamba. Elle s’emploie 
à mettre fin à la discrimination et 
la marginalisation dont sont vic-
times les personnes vulnérables.
L’ONG Jadi, dirigée par Michel 
Mulamba wa Mulamba, a pour 
mission principale de mener des 
actions pouvant conduire les per-
sonnes vulnérables au dévelop-
pement socio-économique. Cette 
organisation promeut donc le 
bien-être des personnes handica-
pées, des filles mères, des jeunes 
désœuvrés, etc. Parmi ses objec-
tifs, elle  vise le mieux-être des 
personnes vulnérables, la protec-
tion des droits des personnes vul-
nérables, leur formation aux mé-
tiers de valeur ainsi que l’appui 
technique des initiatives privées 
des jeunes.

Lucien Dianzenza

VIE ASSOCIATIVE

La FMT et l’ONG Jadi signent un partenariat

Alphonse Mwimba Makiese Texas et Michel Mulamba 

PRIX NOBEL DE LA PAIX

Les Francs-maçons  
de la RDC félicitent le Dr 
Denis Mukwege

BENI

Perturbation des activités  
de lutte contre Ébola
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Après l’attaque à la grenade de la 
residence du porte-parole de la majorité, 
Alain Atundu, et de celle du voisin du 
ministre de la Communication et médias, 
Lambert Mende, la police a décidé d’initier 
sur plusieurs tronçons de la ville des 
fouilles des véhicules de transport en 
commun et des particuliers, tout en 
renforçant la sécurité autour des 
résidences des personnalités ciblées.  

Alors qu’on s’approche inexorablement 
de la tenue des élections du 23 décembre, 
l’atmosphère sociale à Kinshasa demeure 
tendue sur fond d’une insécurité qui ne 
rassure guère. La criminalité que l’on 
croyait être éradiquée tend à ressurgir 
dans la ville, mettant constamment en 
danger la vie des paisibles citoyens. La 
sécurité des personnes et de leurs biens 
relève, par ces temps qui courent, d’une 
véritable illusion lorsqu’on s’en tient à l’im-
puissance observée par la police face à cet 
état des choses.
Autant le Kinois lambda exprime des 
inquiétudes par rapport à sa sécurité, 
autant les acteurs politiques aux ten-
dances connues ont des raisons de culti-
ver quelques appréhensions au regard 
des incertitudes qui caractérisent la suite 
du processus électoral. L’attaque de la 
résidence du porte-parole de la majori-
té,  André-Alain Atundu, le  22 octobre, 
a suffi pour exacerber les craintes dans le 
chef de plusieurs officiels à moins de trois 
mois des échéances électorales. La mai-
son d’Alain Atundu, sur l’avenue Kananga 
(Commune de Ngaliema) a, en effet, été 
visée à la grenade par des hommes armés 
non autrement identifiés, à 3 h du matin. 
Même scénario chez le porte-parole de 
l’exécutif national dont la résidence d’un 
de ses voisins a été également attaquée, la 
même nuit, par un groupe d’individus ar-

més. Ces derniers, mal renseignés, ont pris 
pour cible la maison de son voisin croyant 
que c’était la sienne. Aucun dégât majeur 
n’a été signalé.
Le mode opératoire des criminels, dans les 
deux cas d’attaque, paraît quasi identique. 
Expédition d’un éclaireur, utilisation d’une 
voiture de marque Ist, tirs à la lance-ro-
quette à l’intérieur de la parcelle et dispa-
rition dans la nature. Ce qui fait penser à 
un acte prémédité. Au niveau de la police, 
la traque a été enclenchée contre les cri-
minels en cavale après prélèvement de 
quelques éléments d’enquête. Le général 
Sylvano Kasongo, le patron de la police de 
la ville de Kinshasa, a révélé à ce sujet que 
« la police détenait déjà des informations 
sur des criminels qui voulaient attaquer 
des personnalités politiques à Kinshasa » 
et s’emploie, pour l’heure, à démante-
ler ce réseau en menant des sérieuses 
investigations. « On avait déjà des 
renseignements qu’il y avait un 
groupe de criminels qui enlèvent 
les filles dans les voitures-taxis et 
qui veulent s’attaquer à des person-
nalités. Les enquêtes sont en cours. 
D’ici là, vous aurez une suite favo-
rable. La police est à pied d’œuvre, 
nous avons déjà quelques indices », 
a-t-il ajouté. C’est à cet effet que des 
barricades ont été érigées ces derniers 
temps par la police sur certains tron-
çons dans la ville et des fouilles systé-
matiques appliquées sur des véhicules 
de transport en commun et ceux des 
particuliers. Entre-temps, la sécurité 
est en train d’être renforcée autour 
des résidences de ces deux personna-
lités et d’autres, sans oublier les candi-
dats à la présidentielle obligés de bé-
néficier des mêmes privilèges selon la 
loi électorale. Dossier à suivre.

A.D.

L’option prise par la fille aînée de 
l’opposition congolaise d’aller aux 
scrutins, avec ou sans l’outil électronique 
de vote, est justifiée par le fait que c’est la 
seule alternative pour ne pas permettre le 
report des élections, susceptible de 
favoriser un énième glissement du 
mandat présidentiel.  

Le parti de Félix Tshisekedi continue tou-
jours à faire parler de lui. Depuis qu’elle 
s’est décidée, contre toute attente, d’aller 
aux élections avec ou sans la machine à 
voter, l’Union pour la démocratie et le pro-
grès social (UDPS) n’est plus en odeur de 
sainteté avec les autres forces politiques 
de l’opposition. Ces dernières ont vite fait 
de qualifier cette volte-face de trahison, 
allant jusqu’à soupçonner l’existence  d’un 
deal entre l’UDPS et le pouvoir en place. 
Lors de la rencontre de Bruxelles, des in-
discrétions ont laissé entendre que ce parti 
s’était pourtant engagé contre la machine 
à voter. Mais son revirement qui a pris ses 
pairs de court, en acceptant tout de même 
d’aller aux élections avec ou sans ce dispo-
sitif électronique, est décrypté dans l’opi-
nion comme un signe d’inconstance et de 
déloyauté.
Or, à l’UDPS, loin de se culpabiliser, l’on 
assume cette option, sans broncher. C’est, 
dit-on là-bas, la seule alternative pour ne 
pas permettre un report des élections 
susceptible de rallonger indéfiniment le 
mandat de Joseph Kabila à la tête du pays. 
« Nous sommes devant une réalité. Nous 
avons pris notre responsabilité pour 
qu’on nous amène aux élections avec ou 
sans machine à voter. Cela ne veut pas 
dire que nous avons accordé la crédibilité 
à cette machine. On ne peut pas organi-
ser la fraude seulement avec la machine. 
Même avec les bulletins, on organise la 
fraude électorale », s’est expliqué le secré-

taire général adjoint chargé de la commu-
nication et mobilisation, Augustin Kabuya. 
Pour lui, son parti qui n’a jamais rompu le 
lien ombilical avec les autres partis de l’op-
position refuse de cautionner l’arbitraire 
et sait ce qu’il fait.  
« La machine à voter, une question subsi-

diaire»

Abondant dans le même sens, le secrétaire 
général, Jean Marc Kabund, estime, pour 
sa part, que la machine à voter est une 
question subsidiaire par rapport au départ 
de Joseph Kabila par la voie des urnes 
qui reste une priorité. « Nous n’avons pas 
réussi à faire partir M. Kabila avec des 
marches, maintenant l’UDPS dit non à 
toute manœuvre à part les élections. Il n’y 
a pas d’autres mécanismes de départ de 
Kabila à part le mécanisme pacifique des 
élections », a expliqué ce cadre de l’UDPS 
cité par 7sur7.cd. Et d’ajouter qu’une fois 
le départ de Joseph Kabila obtenu, le reste 
pourrait se négocier. Par ailleurs, l’UDPS 
n’est pas partie prenante aux discussions 
de l’opposition en cours en Afrique de Sud 
et continue de revendiquer son apparte-
nance à cette famille politique, nonobs-
tant quelques divergences. Pour le parti 
de Félix Tshisekedi, ce conclave d’Afrique 
du Sud relève d’un fait ordinaire d’autant 
plus qu’à chaque cycle électoral en RDC, 
l’opposition s’est toujours déportée là-bas 
pour discuter. « Ce qui est plus urgent 
pour l’opposition, c’est de se désigner un 
candidat commun, proposer des straté-
gies internes en vue de contrecarrer les 
fraudes électorales, notamment en for-
mant des témoins, en les déployant par-
tout et en faisant un effort pour avoir le 
maximum des procès verbaux », a-t-il 
ajouté. Pour le reste, Jean-Marc Kabund 
à Kabund s’en remet au peuple.

Alain Diasso

L’enjeu est de taille pour le représentant 
congolais. En cas de victoire sur son 
adversaire égyptien, le club coaché par 
Florent Ibenge et dirigé par le général 
Amisi disputera une deuxième finale d’une 
compétition continentale interclubs, 
quatre ans après.  

L’AS V.Club affronte, ce 24 octobre, au 
stade des Martyrs de Kinshasa, le club 
égyptien d’Al Masry en demi-finale re-
tour de la quinzième édition de la Coupe 
de la Confédération africaine de football. 
Au match aller dans la ville côtière égyp-
tienne de Port-Saïd, les deux équipes 
s’étaient quittées sur un score de zéro but 
partout. Un score piège pour V.Club qui ne 
doit surtout pas encaisser de but à domi-
cile. Et l’enjeu est de taille : une place en 
finale de cette compétition continentale 
interclubs, après la finale malheureuse 
de la Ligue des champions d’Afrique en 
2014, perdue par V. Club contre l’Entente 
sportive de Sétif d’Algérie.
Le club tuteuré par le général Gabriel Ami-
si Kumba dit « Tango Four » ne veut pas 
du tout se mettre la pression. C’est ce qu’a 
déclaré l’entraîneur principal des Dauphins 
noirs de la capitale, Florent Ibenge, à la tra-

ditionnelle conférence d’avant-match, le 23 
octobre. Selon le coach, V.Club devra sur-
monter la dose supplémentaire de pression 
d’une équipe qui offre son hospitalité à un 
adversaire sérieux. 
Plutôt l’envie que la pression…

« Il y a deux choses par rapport à cette 
pression, soit elle vous amène vers le bas, 

donc une pression négative. Et on espère 
ne pas avoir celle-là. Normalement, lors-
qu’on entre sur le terrain, il y a toujours 
cette adrénaline, ce stress qui monte mais 
l’on doit savoir la dominer. Après le coup 
d’envoi, ce stress doit se dissiper », a lais-
sé comprendre Florent Ibenge. Aussi a-t-il 
demandé aux supporters de ne pas trop 

mettre la pression sur les joueurs. 
Sinon, ils ne seront pas bien dans le 
match mais plutôt les encourager 
afin de mettre plus de pression sur 
les joueurs d’Al Masry. « Il faut que 
l’envie dépasse la pression », a-t-il 
souhaité.
Florent Ibenge n’envisage aucune autre 
alternative que la victoire afin d’accéder 
en finale. « Cette rencontre est d’une im-
portance capitale pour nous. Lorsqu’on 
est compétiteur, on doit aller jusqu’au 
bout en passant toutes les étapes. On a 
réussi à sortir de notre groupe et on se 
dit qu’on peut aller jusqu’au bout, cela 
par une victoire face à Al Masry », a 
conclu l’entraîneur des « Moscovites » de 
Kinshasa. Notons que le coach Hossam 
Hassan d’Al Masry a été absent à cette 
conférence de presse d’avant-match.
Le rendez-vous est donc pris pour ce 24 
octobre à partir de 17 h pour ce match 
crucial qui sera officié par un trio arbi-
tral venu des Seychelles, composé de 
l’arbitre central Bernard Camille et des 
arbitres assistants Gilbert Litsa et James 
Fedrick Emile.

Martin Enyimo

INSÉCURITÉ À KINSHASA

Des personnalités politiques 
dans le viseur des criminels

ELECTIONS DE DÉCEMBRE 

L’UDPS assume sa prise  
de position sur la machine  
à voter

CAF-C2/DEMI-FINALE RETOUR

V.Club s’interdit la pression contre Al Masry à Kinshasa

Florent Ibenge et le milieu défensif Munganga en conférence de presse d’avant-match, le 23 octobre 2018 
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Les Corbeaux du Grand Katanga 
ont été cyniques face aux 
Immaculés de Kinshasa qui 
pourtant évoluaient devant leur 
public du stade des Martyrs. 
Trois buts à zéro, c’est le 
quatrième succès de suite des 
Corbeaux en championnat 
national, alors que le FC 
Renaissance du Congo tenait en 
échec la Jeunesse sportive 
Groupe Bazano à Lubumbashi.  

Le TP Mazembe de Lubum-
bashi a sévèrement battu, le 
21 octobre, le Daring Club 
Motema Pembe (DCMP) de 
Kinshasa par la marque de 
trois buts à zéro, en cinquième 
journée de la 24e édition du 
championnat de la Ligue na-
tionale de football (Linafoot). 
Le milieu relayeur ivoirien, 
Christian Koffi Kouamé, a 
ouvert la marque pour les 
Corbeaux du Grand Katanga 
dès la 2e mn, donnant le ton 
d’une partie dominée par les 
joueurs de Pamphile Mihayo 
Kazembe. Et dans les dix der-
nieres minutes (à la 81e et 85e 
minute), l’attaquant interna-
tional Meschak Elia a signé 
un doublé, véritable coup de 
grâce de Corbeaux à l’endroit 
des Immaculés a qui n’ont pas 
existé au cours de cette partie.
La machine Tout puissant 
Mazembe compte désormais 
quatre victoires en quatre sor-
ties, soit douze points engran-
gés avec quinze buts marqués 
et zéro encaissé. C’est par 
contre la première défaite du 

team vert et blanc de la ca-
pitale, campé sur ses treize 
points, ex aequo avec l’AS Ma-
niema Union. En fait, le club 
de Kindu, le même dimanche 
au stade Joseph Kabila du 
chef-lieu de la province du 
Maniema, a fait jeu égal d’un 
but partout avec Lubumbashi 
Sport qui ouvrait le score par 
Kabwe, avant d’être rejoint 
au tableau d’affichage avec le 

but égalisateur des locaux en 
seconde période. Maniema 
Union s’opposera à V.Club de 
Kinshasa au prochain match.
Notons aussi un autre résultat 
d’égalité lors de cette journée, 
au stade Frédéric-Kibassa de 
Lubumbashi entre le club lo-
cal de la Jeunesse sportive 
Groupe Bazano et le FC Re-
naissance du Congo qui a arra-
ché le point du match nul. Les 

Renais peuvent même nourrir 
des regrets, parce qu’ils ont 
été les premiers à trouver les 
chemins de but grâce à Yvon 
Bukasa Bakangila, dans les 
premières minutes du match 
avant de concéder l’égalisation 
à la 88e mn.
Renaissance du Congo joue 
son prochain match le 24 oc-
tobre, toujours à Lubumbashi, 
contre un autre club local, le 

CS Don Bosco. Après deux 
points glanés en six matchs, 
les Renais - dont les dirigeants 
ont récemment fumé le calu-
met de la paix sous l’arbitrage 
du président de la Fédération 
congolaise de football associa-
tion après des mois de dissen-
sions- vont aller chercher une 
victoire pour revenir dans la 
course.

Martin Enyimo

Après la victoire de V.Club sur 
Lupopo, le 20 octobre, pour le 
compte de la sixième journée du 
championnat national de 
football, les deux entraîneurs ont 
livré leurs analyses de la partie.  

L’AS V.Club s’est imposée au 
stade des Martyrs de Kinshasa, 
face au FC Saint-Eloi Lupopo, par 
la petite mais précieuse marque 
d’un but à zéro. L’unique but de la 
partie a été l’œuvre de Jean-Marc 
Makusu Mundele, à la 68e mn .

Cette belle victoire tombe à pic 
pour les poulains de Florent 
Ibenge avant d’aborder, à Kinsha-
sa, la manche retour de la demi-fi-
nale de la Coupe de la Confédéra-
tion contre le club égyptien d’Al 
Masry. Le match aller à Port Said 

s’était soldé par un score piège de 
zéro but partout.
A la fin, Florent Ibenge est revenu 
sur cette rencontre très disputée. 
« Nous avons un groupe apte à 
gagner chaque match du cham-
pionnat. Vous avez certainement 
remarqué que le groupe qui a 
joué, surtout en seconde période, 
était supérieur à l’adversaire. 
Nous aurions pu marquer plus 
de buts. C’est une chose qui nous 
a collé à la peau en début de la 
saison dernière. Il nous faut 
donc travailler devant les buts 
avec d’autres combinaisons des 
joueurs pour être efficaces. Les 
adversaires sont là et ce n’est 
pas simple. Le championnat 
de la Linafoot est très difficile 
et dans toutes les équipes, vous 
avez de bons joueurs ainsi que 
des équipes très organisées », a 
déclaré l’entraîneur principal de 
V.Club. « Nous avons joué contre 
une équipe qui nous a proposé 
un 4-4-2, ce qui est rare dans 
notre pays et qui a joué bas. Elle 
nous a proposé des attaques pla-
cées alors qu’elle avait des atta-
quants rapides. La clé, c’était 
de conserver le ballon. Nous 
n’avons pas su le faire en pre-

mière période, sauf du côté de 
Bafola (ndlr, latéral droit). Nous 
avons demandé aux joueurs de 
conserver et de ne pas le perdre 
inutilement. Et ils l’ont appliqué. 
Nous avons eu le bonheur de 
marquer vite et également avec 
d’autres occasions. Il ne suffit 
pas de se présenter sur le terrain 
et gagner », a-t-il analysé.
Nouveau coach de Lupopo, le 
technicien congolais Camille 
Bolombo s’est aussi confié à la 
presse, félicitant ses joueurs mal-
gré la défaite. Il a réagi en ces 
termes : « Quand nous avons 
repris l’équipe, il y avait beau-
coup de travail à faire. Il a fallu 
mettre un système en place. Nous 
avons essayé lors de ce match et 
avons récolté quelque chose d’in-
téressant. Le bloc défensif mis en 
place a été efficace. Mes joueurs 
ont respecté les consignes. Je 
suis arrivé à mettre dans cette 
équipe le 4-3-3. Mais pour ce 
match, nous avons opté pour 
le 4-4-2, parce que nous savons 
comment V.Club joue. Et il fal-
lait l’empêcher de progresser. 
C’est pour cela que j’ai utilisé 
une défense basse ».

M.E.

LINAFOOT/LIGUE 1

Mazembe assomme DCMP, Renaissance du Congo accroche 
JS Groupe Bazano

Mazembe bourreau du DCMP le dimanche 21 octobre 2018 au stade des Martyrs de Kinshasa. 

Ibenge et Bolombo décortiquent le match V.Club contre Lupopo

Florent Ibenge et Camille Bolombo lors de la conférence de presse
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Le chantre de l’Eternel a livré 
un concert, le 21 novembre à 
Pointe-Noire, en vue de réunir 
des fonds qui vont lui servir 
de réaliser son objectif.        

Organisé par la maison BD Pro-
duction, le concert gratuit a eu 
lieu dans la chapelle en construc-
tion de l’annexe de Yindoula. 
D’autres chantres et groupes 
chrétiens invités se sont joints 
au frère Berger Dimina, initiateur 
de l’activité. Ainsi, le concert a 
connu la participation de la cho-
rale Yindoula, le groupe Les bons 
bergers, la chorale Kia, le frère 
Arsène Ngouélé et la chorale 
Etoile du berger qui ont, tour à 
tour, fait bouger le public. 
Berger Dimina a émerveillé le 
public avec quatre des sept titres 
de son premier album présenté le 
28 août dernier, à Sueco. L’artiste 
les a exécutés avec une joie qu’il 
a su communiquer au public qui 
a chanté à l’unisson avec lui. Il 
s’agit des titres: «Kiluntsi», «Mon 
âme est à Jésus», «Buni na sila» 

et «Le Rois des rois». Une quête 
a été organisée et des enveloppes 
ont été distribuées au public pour 
une contribution à déposer à l’an-
nexe après le concert. Les fonds 
récoltés, a précisé le frère Berger 

Dimina, seront remis à l’Eglise 
évangélique du Congo pour qu’ils 
servent aux travaux de construc-
tion de l’annexe Yindoula de 
l’Eglise évangélique du Congo, 
située au quartier Makayabou 

418, dans le cinquième arrondis-
sement de Pointe-Noire, Mongo 
Mpoukou. 
Une manière pour lui «de soute-
nir l’œuvre de Dieu». Il a expliqué 
: « L’annexe est en construction 

et il faut de l’argent pour conti-
nuer les travaux. Ma mission 
c’est d’évangéliser par le chant. 
Nous avons chanté pour la 
gloire de Dieu et il a fait grâce. 
Il y a eu plus d’engouement que 
ce à quoi je m’attendais». par 
ailleurs, Berger Dimina a invité 
toutes personnes de bonne volon-
té à apporter aussi une contribu-
tion pour permettre l’achèvement 
des travaux de cette annexe.  
L’initiative a été louée par le pu-
blic ainsi que par les groupes et 
artistes invités. « C’est une bonne 
chose que le frère ait initié ce 
concert en faveur de l’annexe. 
Cela doit servir d’exemple aux 
autres.  l’Eglise a besoin de la 
contribution de tous, même des 
artistes, pour son édification», 
a estimé Edgard, père de famille 
qui n’a pu cacher sa satisfaction. 
Après ce concert, le frère Berger 
Dimina sera le 28 novembre au 
Salon de mariage à Sueco. Il se 
produira aussi en concert le 25 
décembre à Dolisie. 

Lucie Prisca Condhet N’Zinga

Le vernissage des tableaux de l’artiste 
textile, spécialisée dans le feutrage de 
laine, aura lieu le 26 octobre, dans le hall 
de l’Institut français du Congo de Pointe-
Noire.  

L’ exposition de Ghizlane Ouaz-
zani va durer  jusqu’au 24 
novmebre et rendra hommage 
aux mains de toutes les femmes 
d’Afrique qui ont cardé, récolté 
et filé la laine pour permettre à 
des artistes comme elle de par-
tager quelques battements de 
cœur. Ce qu’elle appelle, d’ail-
leurs, « le génie du bonheur ».   
Ghizlane Ouazzani  pense qu’il 
faudrait oser dire que le conti-
nent d’Afrique est peut-être 
ce lieu du monde où la poésie 
et la réalité se rencontrent et 
s’unissent.
Pour elle, l’Afrique est le lieu 
de cette alliance, à la fois ter-
restre et spirituelle. Ce qui est 
réel, estime-t-elle, s’ouvre sur 
le rêve et le rêve s’incarne dans 
ce qui est. Pourtant, s’il lui fallait indiquer 
un signe ou la reconnaître,  elle dirait : « 
Regardez ces mains !»  « C’est dans nos 
mains que l’esprit se fait chair, elles tra-
hissent toujours notre plus secrète vérité 
». Dans son travail, les mains sont le miroir 
de l’âme. C’est dans les mains que la vie 
quotidienne et la poésie de la vie se ren-
contrent. Et c’est sous la pesée de toutes 
les forces de la vie qu’elles se modèlent et 
prennent leurs formes.
La main est donc l’instrument essentiel 
de l’acte. Ne peuvent-elles pas, en effet, 
menacer ou apaiser,  pardonner et bénir,  
montrer ou cacher ? Mais surtout créer. 
Une sorte de mystique de la raison où rien 
ne se fait au hasard. Née d’une mère al-
sacienne et d’un père marocain, Ghizlane 
Ouazzani invente des jeux savants à tra-
vers sa technique de feutrage à la main 

dans laquelle les principaux ingrédients sont 
l’eau, le savon à l’huile d’olive et les frotte-
ments qui créent la fibre. Avec une naïveté 
raffinée, une simplicité subtile, une innocence 

sage et une spontanéité ingénieuse, elle joue 
avec les couleurs intenses.
Ghizlane Ouazzani pense que l’Afrique 
est une personne qui n’a pas toujours le 
même visage ni le même regard. Elle ne 
marche pas toujours du même pas et n’a 
pas toujours la même façon de porter la 
tête. Il faut savoir trier les ondes comme 
l’artisan le fait pour ses laines et déceler 
entre toutes celles que dégage le sol, la 
plus pure, la plus authentique, l’onde du 
bonheur humain. Notons que c’est pour 
la première fois que Ghizlane Ouazzani va 
exposer en République du Congo et même 
en Afrique (hors Maroc). Représentée 
dans une galerie à Malaga, l’artiste a déjà 
exposé dans différents endroits, notam-
ment à l’Institut français de Casablanca et 
à Marrakech lors de la COP 22.

Hugues Prosper Mabonzo 

EGLISE ÉVANGÉLIQUE DU CONGO 

Berger Dimina contribue à la construction de l’annexe de Yindoula

Berger Dimina lors du concert/ Adiac

EXPOSITION

Ghizlane Ouazzani va présenter 
ses œuvres au Congo

Une œuvre de Ghizlane Ouazzani / DR 

Basé en Côte-d’Ivoire depuis plus de 
dix ans, le chantre congolais se 
produira en concert et animera un des 
sous-thèmes de ce premier Carrefour 
international du Gospel de Lomé 
(Caringol) qui se tiendra du 26 au 28 
octobre au terrain du CEG Agoé-
Koshigna sur le thème «Génération de 
Josaphat».  
Le thème est tiré de la Bible dans 2 Chro-
niques, chapitre 20, versets 21 à 22. L’évè-
nement est organisé par l’Église la Postérité 
universelle d’Abraham et le comité d’orga-
nisation du Caringol dont Patrick Nganga 
est membre. Et à propos, il a expliqué dans 
un entretien avec Les Dépêches de Braz-
zaville : «Nous avons commencé cet évène-
ment l’an passé avec des journées Chorale. 
Par la grâce de Dieu, le pasteur Zafoe Kossi 
Senam de l’Église la Postérité Universelle 
d’Abraham m’avait fait part de sa vision 
d’aller au-delà. C’est ainsi que nous avons 
travaillé en pensant à un grand Ren-
dez-vous, d’où le Caringol».
Plusieurs activités ont été retenues dans 
le cadre de ce carrefour considéré par le 
chantre congolais comme «un grand mo-
ment de bénédiction dans la présence de 
Dieu». Il s’agit, entre autres, des ateliers, de 
l’évangélisation en plein air, des soirées de 
louange. Des activités aucours desquelles 
Patrick Nganga prendra une part active. 

L’artiste animera le sous-thème «Le chantre 
et le ministère» avant de se produire en 
concert.
Maître de cœur de la chorale Winners’Cha-
pel International Akouedo  d’Abidjan et 
membre des Chantres unis international, 
plate-forme regroupant les chantres de plu-
sieurs pays (Côte-d’Ivoire, Burkina Faso,  
Benin, Gabon, Cameroun, Tchad, Centra-
frique, Canada et autres), Patrick Nganga 
est un artiste musicien, percussionniste et 
pianiste qui a fait ses débuts dans le groupe 
Yidika du Congo dont il était responsable.
Le stage de danse et de chorégraphie dont 
il a bénéficié au Centre national des arts 
du  spectacle de l’audiovisuel du Burkina 
Faso et ses passages au collectif Malang’Art 
(où il a appris la fabrication des colliers et 
des djembés) et à l’espace spectacle Gi-
got culturel lui ont permis d’acquérir plus 
d’expérience et de se perfectionner. Il a 
finalement opté pour la musique sacrée et  
suivi une formation de trois ans à l’école de 
louange de Côte-d’Ivoire où il s’est installé 
depuis plus de dix ans.
L’artiste qui est aussi un styliste-modéliste 
reconnu a déjà participé à plusieurs événe-
ments en Côte-d’Ivoire et ailleurs. Il y a peu 
de temps, il a mis sur le marché du disque 
son deuxième single intitulé «Hosanna». 
Le produit est constitué de deux titres: «Talo 
tabiré» chanté en plusieurs langues (lingala, 
bémbé, vili, Ibo, ashanti et français) et «Alléluia» 
qui sont un appel à la louange à Dieu pour ses 
bienfaits. L’album est disponible à Abidjan. Il 
sera présenté à Lomé, Cotonou et autres villes 
d’Afrique. Patrick Nganga prévoit d’organiser 
des activités sur la musique et se produire au 
Congo l’année prochaine. Aussi a-t-il exprimé 
son besoin d’être appuyé pour la réalisation de 
ses projets et également pour la distribution de 
son single dans d’autres pays. Notons qu’outre 
Patrick Nganga, le Congo Brazzaville sera aussi 
représenté à la première édition du Caringol par 
la chantre congolaise Chersty Bitsindou, rési-
dant en Angleterre, et par le studio Michée de 
Pointe-Noire. 

L.P.C.N’Z.

MUSIQUE RELIGIEUSE

Patrick Nganga sur scène à la 1ère édition 
du Caringol

L’Affiche du concert de Patrick Nganga 
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Le colloque qui s’est tenu les 2 
et 3 octobre derniers au Mémo-
rial Pierre- Savorgnan-de Brazza 

avait des airs d’une fête culturelle. La 
teneur du sujet, la qualité des inter-
venants et l’enthousiasme du public 
nombreux ont donné à l’événement 
une épaisseur exceptionnelle. Cela a 
cruellement manqué à l’effervescence 
culturelle de notre pays. Il faut savoir 
gré à l’Université Marien-Ngouabi et au 
Mémorial Pierre-Savorgnan-de Brazza 
d’avoir réussi à intéresser tant d’intel-
ligences autour d’un sujet aux relents 
nostalgiques et aux accents ethno-lo-
calisés.
Le succès que retiendra la chronique 
sera certainement le fait d’avoir montré 
que le Royaume Kongo n’est pas que 
congolais. Les délégations de l’Angola et 
de la République démocratique du Congo 
(RDC) ont marqué, une fois encore, leur 
appartenance à cette lignée. Et pour 
cause ! Le royaume du Kongo, d’après 
Duarte Lopez et Giovanni Cavazzi Anto-
nio de Montecuccolo, s’étend sur plus de 
300 000 km2, couvrant les territoires du 
Nordeste angolais, du littoral congolais à 
l’hinterland qui va jusqu’aux confins du 
sud-ouest de l’actuelle RDC.
 C’est à Théophile Obenga, éminence 
émérite de l’Université de San Francisco 
(Etats-Unis) et de l’Université Marien- 
Ngouabi (Congo), que revint l’honneur 
de prononcer la leçon inaugurale. Cet 
exercice confortable et magistral portait 
sur « L’anatomie du pouvoir au Royaume 
Kongo ». Il signa, par l’argument et l’éru-
dition, la « dépossession » de ce thème 

en le plaçant bien au-delà des identités 
fragiles d’une appartenance tribale. Car, 
d’après lui, « La tribu ne sauve pas la 
tribu. C’est le plus grand qui la sauve, la 
nation ». A l’appui de ces préliminaires, 
il aligne plusieurs travaux sur le sujet, 
ce qui lui donne « autorité, légitimité et 
compétence ». On retiendra singulière-
ment l’ouvrage trentenaire Les Bantu. 
Langues, peuples, civilisations (1985) 
et sa collaboration au chapitre 19 du vo-
lume V de l’Histoire générale de l’Afrique 
(1999) publié sous la direction de l’Unes-
co. Cela suffit pour comprendre l’enjeu 
de sa leçon.
 Au total, une trentaine d’exposés qui ont 
revisité les fondements et l’organisation 
interne du Royaume Kongo. La décli-
naison du thème général du colloque a 
proposé quatre panels : Exister et mode 
de vie, Ponts entre les différentes aires 
culturelles, Arts et littérature, Femmes et 
société. Soumis à des approches interdis-
ciplinaires de haute facture, les contenus 
des panels ont parfois fait l’objet d’âpres 
discussions, démontrant ainsi les attentes 
suscitées par cet espace commun. Entre 
l’histoire et l’anthropologie, ou la philo-
sophie et la sociologie, on se sera donc 
laissé aller à la découverte d’une entité 
politique, administrative et culturelle. 
Le participant au colloque avait donc le 
choix des panels selon ses centres d’inté-
rêts ou ses propres curiosités.
 Quelques études comparatives ou trans-
versales ont donné place à des approches 
synchroniques pour mieux analyser les 
« disséminations » possibles ou réelles 
de l’héritage Kongo. Ce fut la démarche 

adoptée par Jean-Marie Mutamba Ma-
kombo (Université de Kinshasa) sur la 
coopération luso-kongolaise à travers 
de la correspondance de Alfonso 1er, et 
Abraham Constant Ndinga Mbo (Univer-
sité Marien- Ngouabi) sur le Gentlemen 
Agreement dans le peuplement Téké de 
la région du Pool. Dans la même lignée, 
la présentation passionnante d’Arsène 
Francoeur Nganga a élargi les horizons. 
Son analyse de la diaspora Kongo en 
Amérique espagnole a souligné deux 
traits historiques importants : l’Afrique 
centrale a été la première pourvoyeuse 
d’esclaves ; le kikongo est le sous-basse-
ment linguistique du palenque parlé en 
Colombie.  
Quel est, aujourd’hui, l’enjeu d’une telle 
assise, alors même que l’humeur poli-
tique et économique est loin des minuties 
historiques ? La réponse à cette question 
s’inscrit dans le souci d’une historiogra-
phie renouvelée, cette fois-ci à partir des 
épistémologies propres. Car les travaux 
sur le Royaume Kongo constituent une 
longue liste. Mais relire cette histoire à 
l’aune d’une « pensée décoloniale » justi-
fie opportunément qu’on aborde  le passé 
à travers les traits d’une exigence argu-
mentative et d’une conscience historique 
critique. Les orateurs du colloque, tous 
natifs des pays naguère parties territo-
riales du Royaume Kongo, ont offert un 
regard de confluence qui vaut par le souci 
permanent de disposer d’un espace com-
mun d’échange. Personne ne pourrait 
contester ce défi relevé. Et la présence 
d’étudiants faite de curiosité et d’atten-
tion achève de nous convaincre que la 

connaissance de notre histoire trace un 
lien social, culturel avec notre passé.
 Si ce passé a un rôle à jouer, on le défi-
nirait et le situerait précisément dans le 
processus d’invention de la modernité, 
comme l’a dit Charles Zacharie Bowao. 
Et les exposés du colloque, dans leur 
ensemble, ont tenu compte de la corréla-
tion dynamique entre les structures tra-
ditionnelles spécifiques et la réappropria-
tion de cet héritage dans la construction 
d’un vivre-ensemble pour notre temps. 
C’est en cela que l’opération historiogra-
phique tient compte des déplacements 
d’approches dans le traitement d’un ob-
jet absent, c’est-à-dire le passé, pour le 
rendre présent et inoubliable. Le rappel 
du statut de la femme, par les commu-
nications de Dominique Ngoïe-Ngalla, 
Scholastique Dianzinga et Alfred Mouze-
zo Mbala,  a ainsi permis de retracer le 
lien social et identitaire à partir des codes 
et traditions Kongo.
Il faut croire que l’élan pris ou donné 
par les organisateurs de ce colloque 
continuera de susciter des voies de re-
cherches historiques. Les recommanda-
tions contenues dans le rapport final ins-
crivent la connaissance des substrats de 
notre héritage commun dans les étapes 
de formation et de transformation du 
présent. Que cela se fasse dans le débat 
ou par l’écrit, c’est bien ce qui est atten-
du de ceux qui ont mission de scruter les 
choses de l’esprit.

 Yvon Christian Elenga 
Research Fellow  

Boston College Chestnut Hill, 
Massachusetts (États-Unis)

TRIBUNE LIBRE

À propos du colloque sur « Vie et existence dans le Royaume Kongo »

Des trois clubs congolais en-
gagés dans ces cinquièmes 
championnats zone 4 de 
volleyball, seule la DGSP, 
en seniors dames, a réus-
si à s’imposer sur ses deux 
confrontations. Lors du 
match d’ouverture face à 
Daring Club Motema Pembe 
(DCMP) de la République 
démocratique du Congo 
(RDC), les volleyeuses de 
la DGSP l’ont emporté trois 
sets à un. Menées au pre-
mier set (22-25), elles ont 
pu se ressaisir et remporter 
le reste des sets de la ren-
contre. Devant les Kinoises 
du club La Loi, les Brazzavil-
loises de la DGSP n’ont pas 
tremblé en imposant à leurs 
adversaires un match à sens 
unique. Score final, tois sets 
à zéro. Une performance que 
Kinda Odzoho n’a pas pu réa-
liser en s’inclinant tour à tour 
devant Canon de la RDC, 
zéro set à trois, et Funny du 
Gabon sur le même score. 

Dans l’autre match, en se-
niors dames, Canon (RDC) a 
battu Funny (Gabon).
En messieurs, Kinda Odzoho 
a manqué sa première sortie 
face à Espoir (RDC) , zéro 
set à trois. Inter club s’est, 
par ailleurs, incliné devant 

FAP du Cameroun, deux 
sets à trois, avant de prendre 
sa revanche sur Inter club 
de la RDC, trois sets à zéro. 
Dans d’autres duels kinois 
Inter s’est incliné devant Es-
poir, zéro set à trois, DCMP 
a perdu face à La Loi sur le 

même score. Les rencontres 
de la 4e journée à élimi-
nation directe débuteront 
ce 24 octobre, au gymnase 
Henri-Elendé. Les combinai-
sons en messieurs sont déjà 
connues : Espoir (RDC)-In-
ter club (Congo) et Kinda 

Odzoho (Congo)-Inter club 
(RDC).
En rappel, cette compéti-
tion sous-régionale de vol-
leyball allonge la liste des 
échéances sportives que le 
Congo abrite, soit par solli-
citation des confédérations 
africaines de plusieurs disci-
plines, soit par acte de can-
didature du pays souvent 
accepté sans trop de difficul-
tés. Les infrastructures que 
le Congo a héritées des Jeux 
africains explique cette réa-
lité. En 2016, par exemple, 
le pays a abrité le tournoi 
de volleyball qualificatif aux 
Jeux Olympiques 2016, zone 
Afrique, qui a mis en com-
pétition à Brazzaville près 
d’une vingtaine de nations. 
Plusieurs pays du conti-
nent choisissent le Congo 
pour la mise au vert tenant 
compte de la qualité de ses 
infrastructures qu’il doit da-
vantage rentabiliser.

Rominique Makaya

VOLLEYBALL

Les clubs d’Afrique centrale en compétition à Brazzaville
Les volleyeurs venus du Gabon, du Cameroun et des deux Congo se disputent le trophée sous-régional mis en jeu dans 
le cadre de la cinquième édition des championnats de la zone 4 des clubs champions en terre congolaise. La compétition 
prendra fin demain.  

Le duel Kinda Odzoho-Funny du Gabon/ Photo DR 


